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LETTRE OUVERTE

Aux électeurs de Témiscouata

—

Messieurs, ;Ç

Un grand nombre d'amis me

sont témoins que je n'ai pas am-

bitionné ni recherché les honneurs

de la candidature à cette élection,

mais enface de la demande pres-

sante de plus de trois mille signa-

tures d’électeurs du comté, je me

suis lancé dans la lutte, et, aidé

de toutes les bonnes volontés, libé-

rales, conservatrices et nationa-

listes, nous avons atteint le beau

résultat que l’on sait, avec une

majorité de 5677 ! ;

Bien des causes expliquent ce

succès sans précédent dans les

annales politiques du comté de

Témiscouata.
Nous avions affaire à un can-

didat de paille qui avait peur de
la lumière du jour et recherchait

lescoinssûrs, afin d'y savoir sa

personne à l’abri, et ses Ihenson-

ges assurés d’un auditoire, sinon

sympathique du moins bien dis-

posé à lui donner le bénéfice du

doute.
Et que dire de l’émoi partout,

surtout sousle toit des cultivateurs

ct des ouvriers, à lu pensée qu’une
loi nouvelle pouvait venir leur
enlever leurs enfants.

Aussi l’union se fit-elle entre,

 

 

tous les membres de la grande
famille des campagnes et des
villes; la solidarité pour la déf n3e
commune devint comme un rem-
pait contres l’agression pressentie,
et oubliant les vieilles divisions
des parties, les électeurs se rangè-
rent sous le même drapeau et
nous donnèrent la belle inajorité
quel’on sait.

L'enthousiasme venait dee qua-
tre coins du comté ; les énergies de
la nation se décuplèrent, et:n’eût
été le inensonge voulu du candi-
dat de M. Borden, nous aurions
eu l'unanimité des votes dans
Témiscouata ; mais comme il faut
de l’ombre à tousles tableaux des
grands maitres,nous avons eu 624
voix conscriptionnistes à l'heure où
pas une seule personne n'aurait dû
différer d’opinion avec l'immense
majorité d’une province qui vou:
lait s'affirmer l'esclavage et
revendiquer contre ses droits
aux libertés auxquelles elle a
toujours été accoutumée depuis la
culiquête.

Muisce sont là des détails : ce
qui compte, c’est le résultat final,
c'est, pour la belle majorité du
comté,de sentir qu'elle est à l'unis-
son de celle qui parle haut et

fermeàträvers toute la province
de Québec et qui elame à nos
maîtres de l'heure nte quo
nous entendons rester debout de-
-vant l’orage et fermesdn face des
luttes dont on nous mignace.
Nous avons donc raison d'être

fiers du succès remplisté, chez
nous,le dix-sept au -poir, et ces
quelques lignes-soné gour remer-
cier tous ceux qui: opt 84 àla pei-
ne ct au travail ardu'd'une rude
campagne d’hives pendant plus de
quatre longues semaings, |
La ville de Fraserville et même

notre jeune et intéreégante ville
des Truis-Pistoles, auset bien que
toutes les paroisses de la campa-
gne, ont noblement répoutiu à
l'appel qui leur a été fait.
Nous n’avions pas le sou, mais

les dévouements suppléaient à
l’argent ; notre jeunesse, celle
pour laquelle nous nous battions,
s'est lancée dans la mêlée ; les plus
avancés dans la vie, même les
apathiques jusqu'ici ont compris
qu’il fallait mettre l’épaule à la
roue,ct le char politique, emporté
par taut d'énergiques volontés, a
roulé;partout avec force et vigueur,
et celui qu’il vient d'écraser n’a
qu’à s’en prendre 4 son orgueil
fumiiliil et À sou aberration men-
tale, ~'il reste un des &:lopésde la
victoire libérale dans notre comté.

Oui, merci à tous ceux qui nous
ont prété un généreux concours.
Nous ne pouvons pas tous Jes
nommer, car ils sont légion ; mais
nous les avous vus à l'oeuvre,
nous conservons leurs noms, et
notre gratitude leur reste acquise
jusqu’à la fin de nosjours …

Qu'ils prennent-jeusrévompénee
dans le succès de la cause, entant
que notre province est concernée ;
qu’ils se rappellent qu’ils ont aidé
Sir Wilfrid, notre vénérable chef, à
revendiquer les libertés publiques
et populaires en notre pays, et
qu'ils sachent se consoler de la dé-
taite générale en songeant que
nous nous sommes battus pour :

L'honneur du nom du Canada,
La liberte de la parole,
Les droits de la race,

Les privilègesde ia langue,
Et la défense de la religion.

Que l’on attaque en sous-
mains, mais que demain on pour-
rait bien combattre de front eten
plein jour

Merci ! doric à tous les vail-
lants du comté de Témiscouata.

CHS.-A. GAUVREAU.

les der-
niers jours
de la lutte

Une belle activité libérale
Le Br LeBel joueàcache-cache

les électeurs écoeurés !

Les libéraux n'ont pas désar-
mé jusqu'à la fin, en dépit du
froid, de la neige et des mau-
vais chemins. :
Après la belle tournée dans le

Lac Témiscouata. M. Léon Cas-
grain et M. Alexandre Michaud,
conduits et accompagnés par
M. Chs Eug.Michaud, inarchand
de l'Isle-Verte, sont allés parler
à St-Paul de la Croix, y tenant deux belles uesemblées; le lende-
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ELECTION DU 17
KAMOURASKA

DECEMBRE1917
Majorités pour

Ernest LAPOINTE 8. C. RIOU Eso,

St-Philippe........ een 135 6 120
St-Denis.. ................ 18 63
Kamouraska. ...... ...... 194 11 188
St-Bruno. ................ 176 8 170
St-Pascal.. .. ............ 399 10 389
St-André ...... .......... 227 11 216
St-Eleuthére.....,... .... 234 10
St-Alexandre.............. 318 7 ET
St-Germain.......... .... 60 10 50
Mont-Carmel ............. 204 12 192
St-Onésime...... ....A 14 9 78
St-Pacôme ..….….…....…..…..… 443 5 437
Ste-Anne ..….....…..…....…. 384 31 353
Riviére-Ouelle........... . 332 17 315
Ste-Héléne.... .... .... .. ‘229 22 207

3501 185 8316
TE  

Aux électeurs du
comté
 

Je désire vous adreseer l'expres-
gion de na sincére reconnaissance.
Pour la cinquième fois; je reçois
l'honneur de vous représenter à
la Chambre des Communes. Mais,
cette année, le mandat m'est con-
fié par un vote unanime. Les
liens de parti, d’ordinaire si puis-
sants dans le comté,ont été aban-

dressent à tous les électeurs, aux
fidèles amis qui m'ont toujours
suporté, comme à mes adversaires
d’autrefois qui se sont généreuse-
ment et patriotiquement ralliés à
ma candidature.

Malheureusement la cause des
libertés populaires que nous dé-
fendions a subi un échec regretta-
ble. Les forces coalisées du fana-
tisme, des privilèges, des profi-
teurs de guerre et de tous oppres-
seurs du peuple ont été victorieu-
ses, avec l’aide d’une loi électora-
le odieusement imanipulée; dans
certaines provinces la haîne de

donnés, et mes reberciements&a-

 

de Kamouraska
Québec a été plus forte que toute
considération d’intérét national.
La situation créée par ce ver-

dict est très sérieuse. L'avenir
immédiat nous réserve des luttes
et des difficultés de toutes sortes.
Le parlement qui vient d’être. élu
aura à discuter et à ré-oudre deg
questions d’une importance pri-

 

notre province. La tâche sera

pouvaz être sûrs que j'essaierai
loyalement et fidèlement à faire
valoir vos idées, vos sentiments et
vos intérêts.
Quoi qu'il arrive, je n’oublierai

jamais que je ne suis pas seule-
ment l'élu du parti politique dont
j'ai toujours été l'un des mem-
bres, mais que c’est tout le comté
de Kamouraska qui m’a chargé
d'être son porte-parole et son dé-
fenseur.

ERNEST LAPOINTE.

  

}

main,ils étaient & St-Cyprien et
St Clément, et le vendredi après
midi à St-Jean de Dieu, et le
soir aux Trois-Pistoles dans la
grande saile de la Ville.
Pendant ce temps-là,le candi-

dat libéral allait parler à St-Mo-
deste, mercredi chez M. Phidime
Gamache où il avait le plaisir
de rencontrer plus de cent élec-
teurs etle lendemainà la salle
publique de St-Arsène, vù plns
de cent cinquante personnes
s'étaient rassemblées sous la
présidence de M. le maire Sta-
nislas Roy.

M.le Dr Lebel, à deux pas de
la, n'osa point se montrer, ce
qui eit un effet démoralisant
sur ses rares partisans desireux
de lui donner le bénéfice du
doute. .
Dimanche, nos amis J. A. Lé-

vesque et Alexandre Michaud
se partagèrent St-Eloi et Ste-
Françoise et M. Gauvreau réu-
nissait tous les électeurs de
I'Isle-Verte. au nombre de trois
cents, dans le Palais de Justice.
Partout de l'enthousiasme,

des applaudissements, et des
protestations véhémentes con-
tre le couard Lebel qui se cache.

Il était à l'Isle-Verte diman-
che, mais ne s'est montré qu'aux
rares fidèles de l'endroit. Il
Euyait, se cachait, n'osant pas
mêmese laisser voir. On aurait
dit qu'il sentait le mépris pu- blic peser de tout son poids

x —

lourd sur ses épaules qui se
voûtent, et son masque terne et
cadavérique prenait des poses
de révolte afin de donner le
change aux curieux qui le re-
gardaient avec des yeux surpris
et vengeurs. .
A le voir passer, presqu’enfoui

dans les peaux decarriole de son
conducteur Cyrille Dubé, ‘de
l'Isle Verte, on sentait que la
défaite humiliante qui l’attend
opérait déjà son oeuvre.
Plus de dépôt, plus de pres-

tige, l'argent d'élection au vent;-
récoltant partout le mépris et
les humiliations, le candidat Le-
bel faisait pitié à voir.
Et demain, lundi, il s’effron-:

dera, et croulera sous une,
avalanche de votes, qui sera.
commel'écrasement final d'un
rêve de fou, la disparition d’une
ambition d'halluciné, que quel-
quesgogos et beaucoup de
iastres auront tenu à flots :
‘espace de quelques jours. >

Et nunce, erudimini !-

Une maison à vendre avoo 8 emplace-
ments dans St-Ludger dans une
vluce d’affaires. Pour informations, s’a-
‘lresset à Etienne Fraser Notaire Daygal Rivière du Loup.

certainement lourde, mais vous”

ST-CLAIR.… -
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qu'il va être élu au moyen du
vote des soldats. Voici la posi-
tion qu'il aura & J'euverture du
Parlement. Co

 

Véritable effigie du Dr Lebel,
eondidat battu, rebattu et arohi-
battu de la Bordennerie dans
Témiscouata,
tA

AVIS
_Le St-Laurent qui cherche à
rendre le bien pour le mal se
charge de donner des étrennes à
ceux qui ne l’aiment pas et quiflui
ent envoyé leurs cartes de visite
le 17 au soir.

~ M se porte Dien
Quelques voyous ont cassé les

vitres du “St-Laurent”. Notre
journal ne s’en porte pas plue mal.
‘union der canadiens-français de

la province de Québec et des pro-
vinces maritimes lui ont donné de
nouvelles furces pour combattre
les bons combats. On ne paraly-

 

 

“ShpasUn géant en lui cassant ses
lunettes.

FLORIAN.

ARANTE-HEURES
Utretre wahsteovcasion s'offre au

personnelde l'Hôpital St-Joseph
ia Précieux Sang, pour dédom

er leurs bienfaiteurs et
amis des bontés dont ils com-
blent l'oeuvre ; ce moyen, c'est
la prière et la prière du-
rant Quarante-Heures auprès
du Tabernacle.
L'ouverture er est fixée au

lundi 24 décembre. Chaque jour
l'Amende Honorable se fera
.vors quatre heures.
QueJésus-Hostie réponde aux

désirs pieux du pauvre et de
l’Âme religieuse en faveur de
qui il verse les trésors de son
‘avoir et de son appui!

Amis et Bienfsiteurs, vos in-
tentions, unies aux nétres, rece-
vront de Notre-Seigneur béné-
diction et réalisation.

  

Cratifieation
Molle Bernadette Dionne, insti-

trice à Notre-Dame du Portage
-vient de recevoir cette année en-

core, du département de l’Instruc-
tion publique, par l'entremise de
M Ghabot inspecteur d'écoles, la
prime de vingt piastres accordée à
celles qui se distinguent dans
l’enreignement.
Nos félicitations.

4 _  FUNERAILLES
Les fanéruilles de M. François

Labrie époux de Dame Alphonsi-
+ ne Dumont décédé à St-Eloi le 11

décembre à l’âge de 75 ans vut eu
lieu lundi, le 17, au milieu d'un
grand concours de parents et d’a-
mis, parmi lesquels MM . Léon et

+ Joseph de, Montréal, ses fits, Jos.
April, Eugène et Philippe Gud-
bout, ses gwndres, Félix et Jos
"Labrie sesfrètes, ainsi que Mes-
dames J. B. Godbout, N. Trew-
blay, et Melle Elise Labriv, eee
soeurs.
: Aux familles en deuil, nos plus
sincdres sympathies.

 

<  PRATIQUEZ L'ECONOMIE
En schetant vos meubles à la

Manufacture St-Laurent vous
éparguerez.

|

L'ussoitiment est
complet et leg prix sont bas.

/
,

Pas une voix

 

et timorées qui prétendaient
que “Le St Laurent” était trop

| vielent, avait trop d'esprit et
ussait les farces un peu loin.
allait méme juequ'à dire que

cela pouvait faire tort à notre
ami, M. Chs. A. Gauvreau. Or
comme le royaume des cieux
appartient aux violents, M. Gau-
vreau a recueilli au délà de six
mille trois cents votes et cinq
millesix cent soixante dix sept
voix de majorité, c'est-à-dire fa
lus forte majorité de Québec

à Gaspé. Honneur à ce vaillant
lieutenant de Sir Wilfrid Lau-
rier, qui a su conserver son com-
tépendant plus de vingt ans.

’oubliors pas d'ajouter que
si le “St Laurent” avait été plus
violent, le Dr Lebel n’aurait pas
recueilli une seule voix, Il au-
rait lui-même eu honte d'’enre-
gistrer son vote en sa faveur.

CANDIDE.

Braillards
avinés !

Ignobles ramassis
de dégénérés |

BRISEURSDE VITRES|
ET

REPRIS DEJUSTICE
Ces titres seuls suffiraient à

qualifier ceux qui ont organisé la
parade du 18 décembre, à deux
heures du inatin, à avers les rues
de la ville, et gueuléleur rancoeur
et leurs déceptions sous les tenê-
tres de paisibles citoyens.

Triompher, même quand on est
battu, c’est permis ; les ruesde la
ville souffrent tout et n’importe
quoi. On y passemême tous les
animaux qu’ou mène a l’abattoir;
mais briser les vitres et causer des
dommages À la propriété, c'est
l'oeuvre des dégénérés, des dépra-
vés de la vie, des aimnbitieux déçus,

des indésirables dans uneville qui
se respecte.

C'est une mauvaise Bemence
que l’on meten terre ; et ceux qui
en sont les auteurs doivent être
les mêmes que le doigt du public
désigne comme des abrutis, des
nuisances publiques, incapables de
gagner leur sel, espèces de parasi-
tes ou chancres publics qui vivent
de l’exploitation des mauvaises
passions.

Jusqu'ici notre ville a eu un
bon renom : pourquoifaut-il qu’il
y ait des têtes chaudes pour nous
couvrir de honte ct de ridicule ?
Que l’on chante et crie ou hurle

par les rues, qu’on triomphe pen-
dant une nuit, qu’on sérénade les
vainqueurs ou que l’on fasse le
charivari aux vaincus, cela passe.
Le Carnaval, après les élections,

est permis à ceux ‘ue cela amuse;
mais briser et dévaster en jetant

des pierres ou des bouteilles de
médicaments vides, tirées do la
cave d’un énergumène, cela dé

les bornes permises, et le
bras de la justice devrait s'éten-
dre jusqu'àeux.

1{ faus reprimer ces excès, dut-
on aller jusque devant le magie-
trat de district et lorsque la lcçon
aura été sévère et que les coupa-
bles counys,auront eté ex posés de-
|yant le public, ous serons à l’a-

bii deces Buches bleus qui n2
respecteut Tieu, pas plus eux-imné-
wes gue ceux qu’ils représentent.
Nous y reviendrons, et il pour-

rait y avoir des grincements de
deuts en Isruëêl.

St-CLAIR.

A

De retour

Mesdemuiselles Marie-Anne
Dion et Olévine Bouchard sout de
retour d’unepromenade à Québec. 

Il y avait des Ames candides|
Ce soir, jeudi, dernière représen-
tetion de Ella Hall dans “ La
Petite Orphelino ”, spécial Blue
Bird.
VENDREDIet SAMEDI. Pau-

line Frederick dans “ The Love
that Lives. ”

   
" PAVLINE FREDERICK a

a THE Love THAT Lives”
\'éMOUS PLAYERS-PARAMOUNT

Grand drame émotionnable. Pau-
line Frederick a été grandiose dans
toutes ses productions,mais Vous ne
pouvez pas assez vous efforcer pour
venir la voir dans“ The Love that
Lives. ” Cette production sera au
Princesse. pour deux jours vendredi
et samedi.

PERSONNAGES:

Molly McGill. . Pauline Frederick
Harvey Brooks...John Sainpclis
Jimmy (Older Feliow) .........

Pat O'Mally
Jimmy (boy).. ... Joseph Uarroil
Dora Paliver,..... Violet Palmer
Pete McGill. ...... Frank Evans
Little Molly... ..Eldeen Stewart

+ Sommaire de la pièce

Molly. femme de peine, prend
la résolution de sortir ses enfants
du pauvre quartier uù elle se trou-
ve ainsi que 8a wière et son meri et
elle se promet de leur doïnner tou-
tes les douceurs et les joies de la
vie qui lui ont été refusées. En
l'absence de sa mère et de se soeur
son petit garçon commence à &
former de fausses idées et à avoir
de mauvais penchauts. La pau-
vre mère est découragée et se ra p-
petle d'une offre qu’un courtier, où
elle travaillait lui a faite, et pour
sanver son enfant.elle accepte cette
offre. À l’insu de son garçon, elle
change sa vie et le place dans une
école pour epprendre un métier et
où il sera en relation avec de bons
jeunes gens. Molly fait de rudes
sacrifice pour tenir son fils à l’éco-
le, elleest obligée de laver les
planchers ete. ete.

Un jour, elle lit dans un journal
un acte héroique accompli par son
fils, qui est devenu pompier et elle
n’est pas capable de résister à la
tentation d’aller le voir une fois de
plus.

Elle se rend à la station où il est et
le trouve, avec ses camarades leur
parlantd’une jeune fille qui est cer-
tainement Sa fiancée. Cette jeune
fille est employée comme sténo-
graphe dans le bureau du courtier
où Molly travaille et celle-ci ln sur-
veille contre les attentions de son
patron. Un soir que la jeyne sté-
nographe est obligée de travailler
tard, elle eut à livrer un violent
combat avec le courtier et Molly
s’étant cachée, vint à son secours.
Le courtier se voyant découvert et
et apercevant le feu pris à l'exté-
rieur de la batisse ferma la porte
à clef etjeta la clef dans la rue à
dix étages plus bas La futmée pé-
nétrait dans le byrenu et les défix
femmes commencèrent à réaliser
leurterrible position. Molly tue
le courtier en légitime défense jus-
te an moment ou son fils apparaît
à la femêtre et quirisque sa Vie pour
sauversa fiancée. Quand il recou-
naît sa mère, il n’est pas capable
de se décider à n’en sauver qu'une,
et le temps lui manque pour les
sauver toutes les deux. Molly le
force de sauver sa tinnçéo et elle
‘est heufeuse de faire le sacrifice de
sa vie pour le bunheur de son fils,    
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Capital et Fondsde Réserve $8,300,000

98 Succursales au Canada.
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Lettres de Crédit Ciroulaires, mandats d’argont

DEPARTEMENT D'EPARGNES
Le plus haut taux d’Intérôt alloué
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SUCCURSALE DE : Fraserville,

Riviére du Loup, Station.
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/RENARD NOIR

60 peaux renard noir lustré

des plus brillants.

Voyez-les dans notre vitrime.

Votre choix aux prix suivants.

Un set de deux peaux pour

$40.00

Un set de trois peaux pour

$60.00

Un set de quatre peaux pour

$80.00

Sur un modèle que vous choisis-
sez vous-même,

Doublure en crêpe de Chine,

soie noire cordée ou popeline de

soie, fini avec braid de fantaisie.

Ne manquez pas cette occa-

-sion si vous voulez avoir un set

en renard noir.

C. G. LEMIEUX,
     
  anufacturier de fourrures.

RUE LAFONTAINE, Fraserville
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le résultat
de la lutte
(Du Soleil)

Dans la province de Québec, les
résultats ont dépassé même nos
espérances. 1! faut rendre à notre
population l’hommage qui lui est
dû car elle a fait preuvo en cette
circonstance, d’une compréhen-
sion de ses devoirs tout À fait re-
marquable.

Nos compatriotes ont voté en
masses, dans cette élection : les
majorités libérales empilées dans
presque tous les comtés sont formi-
«dables, se chiffrent par des milliers
de voix. On compte sur les
doigts des deux mains les majori-
tés en dessous de mille !

Le verdict da l'opinion dans
Québec est donc indiscutable;
c’est ce qu’il 1inportait qu’il fût.

Messieurs Sévigny et Blondin
sout tous les deux battus, rossés
en fail--dans les deux divisions
vù ils se présentaient chacunet
pur des majorités formidables.
Dans Champlain, son ancien

comté, monsieur Blondin n’y put
récolter que 334 vuix ! le docteur
Deraulniers, son adversaire, à
empilé plus de sept mille voix de
majorité,
Le mujor— ou lieutenant-colo-

nel ?— Blor.diui sera bien inspiré
en suivant, suns plus tarder, des
cours a'infirmiers : les premiers
secours aux blessés !

Monsieur Sévigny est égale-
ment chassé aveu violence hors de
la vie publique. Dorchester a
vérifié le verdiet de St-Anselme,
et sans que cette fois on puisse
accuser les gars de St-Roch et de
St-Sauveur, d’avoir été les instru-
ments de cette démonstration.

D'autres exécutions, et salutai-
res, ont été opérées par toute la
proviuce.

Le sieur Girard, l’homme aux
travestissements si soudains d’opi-
nion, cet acrobate de notre politi-
que, est battu à plate couture dans
le Lac St-Jean, où le docteur Sa-
vard a réuni une majorité de
9,500 voix !

C’est un balayage et nous nous
en réjouissons pour le comté de
Chicoutimi-Saguenay. |

Dans Montimagny, M. Armand
Lavergne reste aussi sur le carreau.
Monsieur Dechesne l’emporte par
plus d’un millier de voix. Et
c'est un indice très réjouissant du
fait que les électeurs de Montima-
gnv ont soupé cette fois des pério-
des oratoires à grands effets, du
Jeune agitateur nationaliste. Cela
prouve qu'ils ont du jugement.
Un autre, resté sur le carreau,

complètement étalé aux pieds de
son Vainqueur, C’est le fameux M.
Boulay, que monsieur Pelletier a
défait par plus de trois mille voix.

Nous devrous revenir en détail,
pour passer en revue les triompha-
teurs libéraux d’hier, nous ne fui-
sons que mentionner, ce matin,
quelques-uiis des résultats les plus
notoires.

En résumé, pris dans leurs en-
s-mble, les résultats définitifs
d'hier, seront vraisumblablerrent
log suivants, tous les rapports
reçus.

Lanrier aura une centaine de
sièges et Borden 135.

Dans le dernier parlement,
Laurier n'avait que 87 partisans
contre Borden 134.

Ainsi donc, en dépit des défec-
tious d'une bonne partie, de la
majeure partie de ses lieutenants,
Laurier sort de ln lutte avec une
cohorte plus nombreuse derrière
lui !

On lui avait supprimé dans
toutes les provinces anglaises tous
les journaux, c’est - à - dire les
moyens d'atteindre l'opinion; on
à necumulé contre lui tous les
moyens, appels aux préjugés—
on suit avec quelle virulence et
quelle impudence monstrueuse ! --
on avait toute la cavulerie de
Sint Georges mobilisée contre lui,
qui se battait sans un denier vail-
lant !

Et cependant, ce grand vieil

 

campagne a dépsoyé une si belle
énergie, qui a fait tête si noble-
ment contre l'orage, sort de la ba
taille avee une cohorte derrière
lui plus nombreuse qu'avant !

Et derrière cette cohorte sont
empilées des majorités qui, addi-
tionnées, représentent une majo-
rité de plus de CENT MILLE
VOIX !
On peut juger après cela, de ce

qui serait arrivé si le parti libéral
avait abordé le combat uni. La
raison de l’Union apparaît dans
toute sa comédie ! leg conserva-
teurs auraient été balayés comme
au jour de tempête, la poussière
des grands chemins!

Nous étudierons plus tard, les
conséquences v.aisemblables du
nouvel alignement, car il ne faut
pas oublier que dans les rangs de
l’Union, parmi les vainqueurs
d'hier, figurent aussi des lébéraux
qui poucraient,un moment donné,
jouer un rôle fort important,

————<<Jp.

le ““Stadacona”
Se risque pour sau-

ver le “Simcoe”

 

de Chs-A. Gauvreau, député de
Témiscouata, raconte
une lettre,

coe”

course par le Sous-
Lt. Gauvreau.
 

Nous publions plus bas unelet-
tre trés interessante du sous-licute-
nant Léon Gauvreau, de la mari-
ne canadienne, bien connu à Qué-
becet en cette ville, fière du lieu-
tenant Maurice Gauvreau, com-
mandant en second du vaisseau de
Sa Majesté, <L’Oberon”, tous
deux filsde M. Chs-A. Gauvreau,
député du comté de Témiscouata

Le sous-lieutenant Gauvreau
s'est enrôlé dans la marine cana-
dienne au mois de juin dernier et
fait partie de l’équipage du vais-
seau canadien de Sa Majesté, “Sia-
dacona”. Il esttout jeune, il n’a
pas encore 20 ans.

La lettre qu’il adresse.à l’un de
ses cousins de Québec, M. Achille
Pettigrew, a été écrite en mer et
contient un récit émouvant d'un
voyage mouvementé, en  vou-
laut porter secours au vapeur
“Simcoe”.

Voici cette lettre :

II. M. C. S. “Stadacona”
En mer le 10 déc. 1917.

Moncher Achille.
Tu es sans nouvelles de moi

depuis bientôt trois semaines et
peut-être es-tu quelque peu in-
quiet de inon sort ?..Rassure-toi,
tout va bien et je suis en parfaite
santé malgré l'affreuse tempête
que nougavons cssuyée dans la
nuit du 7 au 8 décembre.
Nous étions à Sydney, de retour

de Guspé, vendredi le 7, lorsque
vers les 11 heures du soir, nous re-
cevions un message du malheu-
reux steamer “Simcoe” deman-
dant de lui porter secours inimé-
diatement;il était 4 80 miles des
[es Madeleine, et s’enfonçait déjà
daus leseaux profondes et cour-
roucées du Golfe.

Nous sommes aussitôt partis
avec l'espoir de sauver les mial-
heureux et suns souci de notre
propre existence. La merétait ter-
rible, notre vaisseau tanguait, rou-
lait, les vagues touchaient pres-
que à ie hauteur des mits puis ve-
naient\s'abattre sur le pont, et si
fortement qu’elles balayaient tout
sur «eur passage.

Les chaloupes de sauvetage se
sout détachées et défuncées; laftoue
du gouvernuil s’est brisée et aiusi
le navire fut le jouet des fivts du-
rant plus d'une heure,

Ah!jetele dis franchement,
c'était terrible et pour un débu-
tant surtout : la mer sembliti: s'en-
taniner pour nous engloutrr, nous
descendions dans des gouttres Cor- 

lard Je 76 ans qui, dans cette |

Le sous-lieutenant Léon Cau-
vreau, du vaisseau canadien de :
Sa Majesté ‘‘Stadacona”, fils!

dans
comment son na-,

vire essaye de sauver le ‘““sim-;

LE SAINT LAURENT
a

“Il est évident que vous
. “être confondu dans la masse
“oubliée.

‘* dans vos jeunes
“ à s'épanouir en

 

Arche

 

 
; ‘mettant

Po Mignault. )
|“ votre louable projet. ”
|

Récit palpitant de la!

“que Son Eminence le

“ble matière ; c'est pourquoi

‘sion,

J

Sa Grandeur MGR O. E. MATHIEU,
Archeyfque de Régina:

Vous tenez à marquer votre place

‘au milieu de vos concitoyens, la faire prépon-
“ dérante et vous,appelez le travail à votre
“ aide ; vous acclftnates l'effort et le sacrifice

nnées et ils ne tardent pas
uits agréables et utiles. ”

Sa Crandeur MGR PAUL BRUCHESI,
wpque de Montréal

“ Je serai heureux de vous aider dans le
‘ travail que vouéavez entrepris.”

Sa Grandeur MCR J.-M. EMARD,
Evéque de Valleyfield

“ Je concours pleinement dans les félicita-
““ tions et les encouragements que vous adresse
“mon vénérable ami, Monseigneur |'Arche-
“ vêque de Régina, et je crois, en effet, qu’en

“LE DROIT PAROISSIAL”
| “ point, vous continuerez les services inappré-

‘‘ cables rendus à l’Administration ecclésiasti-
: “‘que par l'excellent ouvrage de Monsieur

Je vous souhaite de mener À bien

Sa Grandeur MGR J. S. H. BRUNAULT,
Evéque de Nicolet:

“ Le travail que vous êtes à préparer
‘sur “LE DROIT PAROISSIAL ”, travail
‘“‘ basé, comme vousle dites, sur le droit public
“ de l’Eglise, répond au besoin du moment,
“ et je me réjouis de vous le voir entreprendre.
“ Vous êtes le fils d’un excellent père, et le fait

Cardinal
““ accepte À l’avance la dédicace de votre volu-
“me, de même que les paroles élogieuses que
“ vous adresse’ Memseigneur 1’Archevéque de
“ Régina, tout cela est plus que suffisant pour
‘me rassurer sur votre compétence et sur l’es-
““ prit chrétien qui doit vous animer en sembla-

“heureux de vous prêter mon humble con-
“ cours, si vous voulez bien m’en fournir l’occa-

ne voulez pas
indifférente et

au

“ faire sur

‘ province en
‘“ catholiques.

Bégin

x

je m’estimerai  

SIAL”
Sa Grandeur MGR M. T. LABRECQUE,

- Evêque de. Chicoutimi :

“Je vous félicite cordialement. Vous
“ rendres grand seryice u
“ travail, et je vous souhaite succés en tout.

1 : ‘ |

TÉMOIGNAGES DE HAUTE APPROBATION

Que MONSIEUR JEAN-FRANÇOIS POULIOTa reçus de la

part de quelques-uns des membres les plus éminents de l'Episcopat

Canadien pour son nouvel ouvrage sur Pa

“LE DROIT PAROIS
oP ®e

ar votre nouveau

 

Sa Grandeur MGR GUILLAUME FORBES,

Evêèque de Joliette:

“ Laissez-moi vous féliciter et vous encou-

“ rager pour le travail que vous entreprenes

“eur “LE DROIT PAROISSIAL ", avec
“ mise au point en conformité du nouveau
“ droit canon et des statuts refondus. ”

 

Sa Grandeur MGR F.-X. BRUNET.

Evéque de Mont-Lauriers

“ Un ouvrage tel que celui que vous voules
‘‘ publier serait très utile.
“ pour que vous conduisiez à bonne fin cette

“ importante entreprise. ”

Je fais des vœux

 

Sa Grandeur MGR H. O. CHALIFOUX,

{Evéque auxiliaire de Sherbrooke:

« Mongeigneur l’Evêque de ‘Sherbrooke

“ désire que je vous félicite de la lettre pleine

“ d’encouragements que vous adressait Sa

“ Grandeur Monseigneur l’Archevêque de Ré-

‘ gina, et que je vous dise avec quel plaisiri

‘““ verra le travail que vous vous proposez -

faire. “LE DROIT PAROISSIAL ".

“ Comme vousle constatez, depuis un quart de

“ siècle, bien des changements importants ont

“ été introduits dans la jurisprudence de notre
ce qui concerne les paroisses

En réunissant dans un volume

‘les modifications survenues depuis vingt-cinq

“ ans, vous rendrez un service réel. ;

 

MONSEIGNEUR U. MARCHAND,

P. A., V. G., Chancelier de I'Evéché
des Trois-Rivières:

“ Soyez sûr que Monseigneur des Trois-
‘ Rivières est des plus heureux de votre initia-
‘tive et espère les plus heureux résultats de
“ votre travail. ”

 
 

croyious ne jamais revenir, puis
nous étions aussitôt portésa la
hauteur des flots pour de nouveau
redescendre et remonter encore, ce
fut ainsi toute la nuit. Vers mi.
nuit un autre message nous appor-
tait le S. O. S. de deux autres na-
vires prés de nous ...

Nous avons passé près du nau-
frage, c’est chose certaine. Dour
ma part, je croyais que tout était
bien fini, et je recommandai mou
âme à Dieu.
toujours avec l’espoir de sauver
les malheureux naufragés.

C'était vraiment hasardenx et
vain que d'aller porter secours au
“Simcoe”, et nous aurions pu re-
touruer au port, mais notre capi-
taine nous dit que “les marins
anglais marchent droit au but,
qu'ils Le se sauvent pas devant
les difficultés” “Due in altun !”
Ce matin la mer n’est pas mau-

Vaise et Hous continuons notre rou-
te vers le “Simcoe”, longtemps
disparu de la surfuce des eaux sans
aucun doute, niais nons espérons
au moins pouvoir retrouver quel-
ques cadavres.

Puis nous irons à Mulifax : Nous
avous avec nous plusieurs imédé-
cins ui poreroul secours aux si-
nistrés.

Je-temercio Dieu de ne pas
uvaiy été à Halifax lors de la éa-
tustrophr, car j'aurais bi. n subi le

quons qui se trouvaient là : les uns
sont morts, les autres gravement
b'essés.

Malgré toutes ces peines j'aime
la viedu maria : c'est une rude
écoiv cù l'on apprend à devenir
ui homme,
Ton co rsin,

Lenn Gauvrean, 
més du choe des vagues, doit nous

Suus-lieuteuant,
R. N. C. V. R.

Mais nous avancions

‘fameux tabacs canadiens hachés de ‘“Ger-

sort «de plusieurs de mes compa-

CADEAUX

Vous avez sans doute quelques
cadeaux à faire à l'occasion des
fêtes.
Un meuble est très apprécié,

vous en trouverez un assortiment
complet 4 la Manufacture de
Meuble. Une visite vous convain-
cra,
 

 

Mariage

On annonce pour le 7 janvier
le mariage du sergent A. Lebras-
seur, de retour du front, 4 Madame
veuve Horace Therrien de cette
ville,

VOICI ! VOICI!
Au No. 207, rue Lafontaine, à la

Librairie Thibault
Vous trouverez tous les articles énumé-

rés plus bas, pour le temps de Noël et du
Jourde l’An.

Jouets nouveaux et à de bas prix, ginsi
que de jolies choses pour cadeaux de cir-
constance

 

PROFITEZ-EN TOUS

Ghoix de bonbons, bonbonnières, cartes
postales, parfumfrançais, tubucs, cigares,
cigatettes, etc. ete

N'oubliez pas que nous nous occupons
toïjours de l'encadrement.

ous sommes aussi lesseuls agents des

main” et de “Doc.”
Une visite est tout À votre avantage.

"MARCHANDS
Aunoncez daus les

  

colonnes du “ Saint-

Laureut ” 

 

THEATRE PRINCESS
LUNDI MARDI, JOUR DE NOEL

Grand Spécial,

ALICE BRADY
dans

ANGEL OF MERCY
MERCREDI - JEUDI

Spécial BLUE BIRD

BRINGING HOME FATHER |
avec

Franklin Farum ot Brownie Vernon
avec Seme Episedo

GRAY GHOST
Tous les soirs superbe pro-

gramme musical par R.
Perrier,

Prix 10,15 et 200.  
# 

BON MARCHÉ
LE 14 ETI5 DEC. .

Vendredi & Samedi
Café M. & J. 11b 460 5 1bs $2.25
Oignon_ Rouge bibs 35c 101bs 65
‘Gruau Filson le paquet 28.

Jouets- Jouets - Jouets
A bon marché cesprix sont

argent comptant. i

Jos. St-Pierre,
+

RUË LEVIS
wo pour deux jours seulement ets

EPICIER.
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Mystère éclaircl

Depuis hier, il y a un bébé
neuf, chez nos voisins. Comme
l’arrivée du oliérubin à causé pas
mal de chambardement dans la
maison, j'ai obtenu que l'on me
confie la’ garde de Marcel et ce
Busette, deux diablotins respecti-
vement âgés de quatre et six ans,
et qui me décorent du titre de tan-
te. Titre purement honorifique,
volis‘savez, puisque je p’ai ni ne-
veu ni nièce, en réalité. Il fal-
lait voir l'enthousiagme empressé
avec lequel les deux mignons ont
déménagé leurs affaires, quand ils
ont’ appris guils venaient passer
quelques jours chez tante Lise.

G'est toujours une,Eos fête
pour euxqu'un congé d'une heure

“ ou deux chez la voisine; imaginez-
vousle ravissement suprême que
causel’idée dy être roi et maîtresse
pendant bien plus de z'heures, se-
lon Marcel. Aussi je vous prie de
croire qu’ily avait de l'excitation
au logis, hier après-midi, au sens
littéral du mot. ‘Toute lafamille
de Zette, fort nombreuse, le trous-
seau de chacune de ses filles, leurs
ménages, même,le cheval à bascule
de Marcel, son teddy, ses soldats,
ses canons....ouf....tout cela
ornemente actuellement mon bou-
doir, pendant que les heureux

trésors s’affai-|

rent ‘et se démènent dans leur
royaume passager.

L'heure de la toilette, ce matin,
a 6té toute une autre affaire. Mar-
cel et Suzette ont trouvé que tante
Lise leur faisait moins mal aux

wm=mTeille. que,la bonne ek. ils ant| Àw

trouvé bien drôle l’histoire du
petit ramoneur qui faisait le tour
des cheminées, pour les nettoyer.
Le dit rainoneur était un coin de
serviette tourné sur Un cure-oreil-
les et les cheminées, les jolies pe-
tites rosées que sont les
oreilles des chéris. Il y avait
aussi une histoire pour chaque
boucle de cheveux, une autre pour
les petits ongles, etc.etc. Enfin,
après les avoir bichonnés, pom-
ponnés, leur avoir mis un peu
de sent-bon, j'ai mené mes hôtes
voir la nouvelle petite soeur et la
jolie maman qu’ils adorent de
tout leur coeur. La visite a été
courte, mais mouvementée, et
j'ai ramené les chéris daus ieur
salle dejeu improvisée. À l’heu-
re qu’il est, ils sont installés près
de moi et jouent pendant que je
travaille,

Évideminent, la conversation
roule sur l'arrivée de cette petite
soeur inconnue et chacun de mes
amis donne son opinion sur la pro-
venance du mignon bébé.
* C'est qui, Zette, qui l’a emportée
la petite soeur ? ” “ Sais pas Mar-
cel. Quoi tu penses, toi ? C'est
pape qui l'a achetée ? ou bonne
maman qui l'avait cachée dans la

———

boite des grosses fleurs qu'il y a
dans ia chambre de maman Ÿ Ceci
est une allusion à une magnifique
gerbe de chrysanthèmes envoyée à
la jeune mère.

“ Zette pense que c’est le Petit-
Jéeus qui l’a donnée pour consoler
mamand’être malade. Tu sais,
quand on a eu la calatine tous les
deux, on nous apportait des beaux
joujoux, pour pas qu’on pleure ?

n petit bébé, c’est une poupée
qu’est vivante, parce qu’une ma-
man joue pas avec des poupées
comme celles de Zette. Comprends-
tu, Marcel ?

“ Qui, mais,comment Il a fait le
Petit-Jésus pour emporter Ja petite
poupée vivante chez nous ?

* Ca, je ne sais pas, tu com-
prends, Demande à tante Lise.
Sais-tu, toi, tantante ? ”
La théorie de ma petite Zette

est bien mignonne, n’est-ce “pas ?
ét elle à raison quand ellé pense
Que les petites soeurs sont envoyées
aux mamans pour les consoler.
Mais ça devenait embarrassant de
trouver un moyen de transport
pour ie Petit-Jésus. Alors tante
Lise a pris les deux enfants sur
ses genoux et leur a conté une
belle histoire qui était une expli-
cation sans en étre une. La logi-
que de Suzette n’a pas été prise
en défaut.
“Oh! oui, je sais, Marcel.

C'est pareil comme au jour de l’an
quand le Petit-Jésus nous apporte
des étrennes On les trouve
quand on se réveille, mais on n’a
pas vu celui qui les a mis à côté
de nos petits lits. C'est ¢a, hein,
tante? Quand petite mère dors
mait, ce soir, le beau bébé est venu
dans le berceau pour que ça lui
fasse un joujou pendant qu’elle
est malade. ” .
* « Oui clérie, c’est un peu ça.
Seulement, ta maman ne fera pas
ue jouer avec son bébé, il lui

fä-dfa lêleVér, en faire une bonne
petite fille bien gentille, bien obé-
issante et toujours de bonne hu-
meur. Et toi, ma Suzette, tu seras
obligée de donner l’exemple parce
quetu es la plus vieille. Si tu
fais deg mauvais coups, si tu taqui-
nes Marcel, si tu n’écoutes pas
bien. ta petite soeur fera pareil et
maman aura du chagrin.”

“ Et Marcel, lui, faut-il qu’il
fasse le bon garçon, aussi ? ”

* Certainement, il faut que les
enfants soient aimables et sages
pour que les parents aient du plai-
sir avec eux. Ca fait de la peine
aux papas et aux mamans de
mettre leurs chéris en pénitence,
tu sais; c’est pour qu’ils ne soient
pas obligés de vous gronder, et
‘pour qu’ils n’aient pas de peine,
que vous devez être deux bons
petits enfants. ”

Suzette me regardait avec des
grands yeux qui semblaient com-
prendre, mais je doute fort que
Ma petite.morale ait impressionné
Marcel, car, pendant que tante
Lise parlait, là mignon s’était en-
dormi et disait en révant. Petit-
Jésus... poupée.’...malade ma-

LISE. 
CANTICONSOMPTIF)
CEMPIRE BRITANNIQUE
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trop tard.

   

 

  Ambitions
A qui n’arrive-t-il pas de laisser
l’ouvrage un momentet de lâcher
la bride à son imagination, de lais-
ser la pensée, lasse des réalités, se
promenerdans le pays des choses

H qui auraient du—auraient pu être.
Cesrèveries nous font rentrer en

{1 nous-mêmes et nous font souvent
changer de route avant qu’il soit

Cet homme dont le rève était de devenir un ingénieur célèbre, un maître de
l’industrie, de savoir, de réussir, d’accumuler, a vu, faute de santé, toutes ses
ambitions, tous ses projets s’écrouler comme un château de cartes.

Dévoré par l'amour de l'étude, épuisé par un travail intellectuel audessus
| de ses forces, il est abattu, ruiné. ;

Avant quarante ans, il est usé, sa vie n’est plus qu’unefièvre, ses ambitions qu’un rève,
il ne faudra plus qu’un souffle pour briser sa frèle constitution au moment même où il croyait

mettre en exécution ses beaux projets, récoltèr les fruits de ses durs labeurs.
Il a tout appris—il n'a pas appris À soigner son corps.

voir vaincre sa maladie sans aide—la maladie l’a vaincu.
Vous qui faites ces beaux rèves pour l'avenir, qui voyez déjà sourire la

fortune, mais qui commencez à sentir les effets du surmenage mental et

 

 
  

 

Il croyait pou-

 

  

   

physique, allez-vous compromettre votre avenir, voir s’écrouler vos beaux
projets, en ne vous soignant pas à temps ? Arrêtez— considérez un moment
quels serontles résultats de cette négligence—considérez ce que l'existence
vous réserve si la santé, la force, l’énergie viennent à vous faire défaut.
Vous ne pouvez pas toujours dépenser et toujours avoir— vos succès vous

 
  

  

9 ont coûté cher en force, énergie et vitalité—vous avez même dépensé votre
réserve—si vous continuez, c’est la faillite.

Commencez donc dès aujourd'hui à réparer les dégats causés à
votre système par le surmenage,
liquide qu'est votre sang. Jetez les bases de ce fonds de réserve de
force et d'énergie qui servira à combler le déficit que pourra causer |
12 surcroit de travail ou la maladie et pour cela employez régulière-
ment le célèbre

Vin St-Michel
le plus puissant tonique naturel, et alors vous pourrez continuer sans craînte,

sans défaillance la route de la vie et atteindre le but que vous rèvez— le
succès. Le Vin St-Michel est un vin pur, délicieux, réconfortant fait

avec des raisins de choix provenant du domaine de St-Michel et
reconnu par les sommités médicales comme riche en fer,

rifiez, enrichissez ce merveilleux

en tanin et en sels essentiels à la vie— employez-le régu-
lièrement,la cure se fera agréablement et sûrement.

 

 
Le VINST-MICHELseprend à la dose d’un verre à vin Ï
avant les repas et chaquefois que le besoin s’en fait sentir.
 

 BOIVIN, WILSON & CIE, Limitée, (Seuls Agents), 468, St-Paul Ouest, Montréal

EASTERN DRUG CO., Boston, Mass., (Agents pourles Etats-Unis.)       
—

== CADEAUX - CADEAUX—Pierre Michaud
Marchund de buis de construction

et propriétaire de moulins à
scie, à bardeaux et planer

ST-EPIPHANE, TEMISCOUATA.

Tcujours en mains : bardeaux
lanches, madriers et tout autre

Bois de construction, livrables a
domicile à Fraserville ou sur les |
chars a St-Arséne, :

AUX PLUS BAS PRIX BU MARCHE

Entreprise de tous bois de
construction, sur devis

Fleur, gru, son, sel,chaux, bri
que, ciment, toujours en entre
ôt à St-Arsène, pour livrer sur
es chars ~

TELÉPHONEZ-MOI POUX VOUS
RENSEICNER

Je fais un gros commerce des
roduits de la ferme, tels que
eurre, œufs, lard. bmuf ete. |

J'ai à vendre un hangar, de
30 x 60, levé seulement. fait de
bois de 1re classe pouvant servir
de manufacture. on de moulin à
scie.
A vendre à de bonnes condi-

tions,
Téléphones

 
Kamouraska

|
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— VENEZ VOIR —
Le plus bel assortiment de la ville

dans les marchandises suivantes.

Boites de Parfum,

Boites Manioure,

Boites à Bijoux,
Miroirs,

Rasoirs de sûreté,

Boites de Toilette.

Boites à massages.

Boites à Ouvrage.

Nécessaires de voyages.

Ivoire Français.

ET UNE INFINITE D'ARTICLES POUR

CADEAUX.

GRAND ASSORTIMENT DE BONBONNIERES
NOUS DONNERONS 10, D'ESCOMPTE POUR

TOUS LES ACHATS AU COMPTANT LE
SAMEDI ET VEILLE DE FETES

DURANT LE MOIS DE
DECEMBRE.

Fraserville Drug, Co.
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L'Allemagne avant la Carre
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( Suite )

Au demeurant, une vraie mère
de famille et une bonne ménagère
allemande, soigneuse de la santé de
son mari,plus préoceupée de ses en-
funts que de ses sujets. Comnne
maitrvesse de maison elle a fort a
faire. A elle d’apaiser les petits
orages À la Cour, de réconcilier le
Kronprinz avec son père après
chaque nouvelle incartade de ce
turbulent héritier, ou d’amener
l’Empereur à consentir au mariage
morganitique d'un autre de leurfils,
éperdument amoureux d'une sim-
ple demoiseile d'honneur, Prépa-
rerles arbres de Noël dans le
(Muschelsall,) la salle aux coquil-
lages du palais rococo de Potsdam,
voilà son grand plaisir à la fin de
l'année ; rendre la vie de famille
dans les demeures royales aussi
(gemütlich) qu’elle peut l'être au
foyer d'un petit hobereau prussien,
c’est là sou principal souci.Pour elle
comme pourles autres souveraines,
les oeuvres de protectionet de bien-
faisance chrétiennes constituent un
devoir protocolaire qu’elle rem-
plit régulièrement. Elle patron-
ne même quelques ventes de cha-
rité où sa présence stimule la géné-
rosité, parfois hésitante, des ache-
teurs. Mais ne luidemandez pas
les initiatives charmantes, les gestes
délicats d’une reine attirée par la
souffrance ou parle lalent, comme
la reine des Belges. Les goûts ar-
tistiques de l’Impératrice se modè-
lent fidèlement sur ceux de son mu=
ri ; elle ne voit que par ses yeux
et n’adinire de bonne foi que ce

, qu’il daigne approuver.
Le trait distinctif de son carac-

tère est un protestantisme rigide,
intransigeant, ne souffrant la
présence d'aucune dame cathoi-
que parmi les dames d'honneur, ni
d'aucune servante de la même con-
fession parmi la domesticité
du palais.  Protectrice zélée d’une
religion qui décline dans la patrie

 
 

Les citrons font voir
la Beauté cachée

Préparez la lotion suivante qui
ne coûte pas oher ot Jugez-en

par vous-même

 

Une belle peau attire l'admi-
ration. Dans la vie sociale et
la vie d'affaires, la fille ou la
femme dont la figure et les
mains accusent des soins cons-
tants ont Un énorme avantage
sur celles qui ne se rendent pas
compte de la valeur d'une peau
nette et d’un teint sans tache.
Au prix d’un petit flacon or-

dinaire de crème refroidie, vous
pouvez vous préparer une re-
quille du plus merveilleux adou-
cisseur de la peau et embellis-
seur du teint au citron, en fil-

trant le jus de deux bons citrons
dans une bouteille contenant
trois oncer de “Orchard White".
Vous devriez filtrer le jus dans
unlinge fin pour que la chair du
citron n'aille dans la lotion qui
ainsi se conservera fraiche pen-
dant -des mois, Toute femme
sait que le jus de citron sort à
blanchir et à enlever les taches
de rousseur, la pâleur et
adoucit et embellit idéalement
la peau.

nites-en l'essai! Achetez
trois onces de “Orchard White”
dans une pharmacie et deux
citrons de votre épicier, puis
préparez-vous une roquille de
cette lotion embaumée au ci-
tron etfrottoz-vous chaque four
le visage le tou les bras et les
mains. Evidemment, cette lo-

tion devrait être employée par
tots ceux qui veulent adoucir
et rafratchir leur peau et lui
donner le rose de la beauté. 5 

même de Luther, elle a entrepris
de combattre la marée montunte
de l’athéisme, l’envahisseiment de
la libre pensée s’étendant comme
un linceul sur la foi agonisante des
grandes villes. L’extirpation dans
les consciences de la semence reli-
gieuse est l'oeuvre de la sociale dé-
inocratie. qui la poursuit avec suc-
sès chez les classes ouvrières, en
même temps qu’elle sape les insti-
tutions mouarchiques. Contre
l’ennemie acharnée des veiilles
croyances de l'Allemagne l'Impéra-
trice s’efforce de lutter, en faisant
construire de nombreuses églises.
Ou en voit s'élever aux principaux
carrefours des nouveaux quartiers
de la capitale,temples de briques
rouges d’un gothique vague ou dé-
naturé et d’une insignifiance archi-
tecturale déconcertante. Jamuis
l’effort de l’architecture ne se
hausse à la reproduction vraiment
fidèle des beaux styles chrétiens.
La plus belle église du nouveau
Berl, la Kaiser Wilhelm Gediicht-
niskirche, — celle-là, par excep-
tion toute en pierres, —n'est qu'un
pastiche assez lourd du roman et
du bysantin mélaugés. Lareligion
n’a pas gagné à cette profusion de
sunctuaires ce que l'art y a perdu.
Les progrès de l'athéisme ou de
l’indifférence enmatière de foi
marchent de pair, dans les villes
industrielles, avec ceux dusocialis-
me, à la grande douleur de l'Impé-
ratrice.
Ce serait une erreur de s'imaginer
que cette mère de famille cette per-
sonnification, sur le trône impérial,
de l'Allemagne protestante, est une
pacitisne. Quand l'Empereur,
après vingt-cinq ans de règne, est
sorti brusquement de la voie droite
et paisible qu'ils’était tracée au
début pour le bonheur de ses sujets,
sa compagne, sûrement, n'a pas ten-
téde l’y retenir. Le patriotisme
allemand avec ses rêves de domina-
tion obsède aussi ce placide cer-
veau de femme. La guerre matri-
bus detesta n'a rien qui l’effraye
ou qui lui fasse horreur.

Pendantla erise d'Agadir, alors
que la cour de Berlin frémissait
d’impatience de se mesurer avec la
France ailleurs que dans un champ
clos diplomatique, la souveraine a
partagé le désirqu’elle sentait palpi-
ter autour d’elle : {Allons-nous donc
toujours reculer devant les Fran-
çais et supporter leurs impertinen-!
ces ?) disait-elle d’un ton de repro-
che à M. de Kiderlen, qu’elle n'ai-
mait pas.

Il

On a beaucoup parlé du Kron-
prinz depuis quelques annéer, ce
qui n’était pas assurément pour lui
déplaire. On lui a attribué, au
moment où la guerre apparaissait
à l’état de menace, une influence
décisive sur les événements. C'est
lui, affirmait-on c’est ce jeune hom-
me de trente-deux ans qui a été
dans la coulisse le véritable Dévs
ex machind de toute l'affaire. Ido
le de l’armée, il a imposé sa volonté
ei celle du corps des officiersà son
père encore indécis. Il faut imet-
tre à néant cette légende. Le
Kronprinz n’a mérité

Ni cette excès d'honneur, ni
cette indignuité.

Au physique, unofficier de cava-
lerie légère, mince de taille, étroit
de buste, élégant de tournure, sur-
tout à cheval. On ne retrouve plus
en \Ini le type habituel des Ho-
henzollern & la forte carrure et au
visage régulier. Dans cette figure
tcès juvénile, le front est fuyant,
les traits ont quelque chose d'indé-
cis et le regard ne décèle pas une
intelligence, tandis que le corps pa-
rait plus souple que fort et martial. d 

LE SAIN? LAUREN]

 

   
      

     

 

COLLECTIONS
Salaire,LoyerJugerrients
Billetset Réclamations de
toute nature colldetés au
percentage portout.Nous
pouvons avoir votre pert

ERAgence MercantileV
h_— Dept, Q 15St.Jecc
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Apparence trompeuse ! Le prince
est un vigoureux officier et un en-
ragé sportsman. Polo, tennis,
football, hockey, golf, yachting,
tous les sports lui sont familiers,
Il imitait volontiers les Anglais
avant la guerre et posait pourl’Al-
lemand anglomane. Son père à dû
lui défendre de monter en steeple-
chase, car le risque d'uue chute
doit, À tous égards, êt#b épargné à
un prinee héritier, mais il n'a pas
pu hi interdire les prouesses de I'a-
viation. De tousles fils de Guil-
laume II, le Kronprinz parait être
le plus militaire ; cela ne veut pas
dire qu'il possédera jamais la eapa-
cité d’un chef d'armées,

Onn'aperçoit en lui,à première
vue, aucun trait de ressemblance

avec l'Euipereur, mais on en dé-
couvre plus d’un dans le caractère.
Moins instruit, moins universel,
mais tout aussi volontaire, il a héri-
té de l’impétuosité paternelle et de
l’irrésistible besoin d’épaucher li
brement sa peusée. " Une lignée
d’impulsifs (Plotzlich). voilà ce que
les Huhenzollern d’à présent, bien
différents deleuis aucêtres, ont
douné à l’Allemagne.

Le prince a l’âme d’un sabreur
ou, du moins,il s’en vante. Dans
un dinerofficiel, étant voisin d’une
atubassaslrice de la Triple-Entente,
il n'a rien imaginé de plus galant
ni de plus spirituel que de lui par-
ler de son rêve favori, qui était de
faire la guerre et de mener Une
charge à la tête de son régiment.
Son 1nilitarisme n’est ; pas cepen-
dant dépourvu de -toûtes préten-
tions intellectuelles, wpire littérai-
res. Un journal de chkese, publié
sous sou nom après un voyage aux
Indes, nous a narré tout au long ses
exploits cynégétiquez,, Moins ba-
nal et plus péféonrét"estUn petit
morceau, reproduit avec empresse-
ment par la presse allemande, où
il disait adieu, au moment de quit-
ter Dantzig, à son régiment des
hussards de la Mort. Son âme s’y
répand avec une certaine poésie
guerrière. Les Allemands paciti-
ques, —— ils sont très nombreux,
quoiqu'’on en pense, —- s’ils ont lu
ce dithyrambe en l’honneur de
Bellone ont dû avoir le coeurserré
d’appréhensions.

( À guivre )

MESDAMES| GARDEZ-
EN SUR VOTRE BU-

REAU DE TOILETTE
Quelques gouttes sur les oors ou

oallosités arrétent la douleur,
pule les détachent.

 
 

 

Vos talons hauts ont causé
des cors sur vos orteils et des
callosités sur votre pied, mais
pourquoi en souffrir mainte-
nant ?
Cette petite bouteille renfer-

me unliquide presque magique.
Un génie de Cincinnati a décou-
vertce composé d'éther qu'il a
appelé “Freezone”. De petites
bouteilles de freezaiie peuvent
être'achetées à n'importe quelle
phatmacie pour quelques sous.
Ne boitez/jamais-et que la dou-
leur:ne vous fàsse pas contor-
tionner las figure uneautre fois.
Achètez-vous une boufeifle de
freezone et appliquez-èn quel-
ques gouttes sur votre cor sen-
siblé, douloureux ou vos callo-
sités. Instantanérhent, la sen-
sibilité disparaît et bientôt
vous trôuverez le cor et les cal-
losités tellemeht amollis que
vous pourrez les enlever avec
vos doigts.
Pensez-y ! Vous vous débar-

rassez d'un vor dur, d'un. cor
mou ou d'un cor entre les or-|
teils, ainsi que toutes+les callo-
sités, sans la moindre douleur,
sans la moindre irritation de la
peau environnante. Une sim-
ple Application ‘de froezene ap-
porte un soulagement immé-
iat.

  

    

   

  

 

  

  
  
  
  

       

 

    
    
     

Millions
DePaquets

de cette fameuse gomme sont

envoyés tous les mois, en temps

de guerre, aux soldats, aux marins

et aux aviateurs sur le front.

Si vous avez un ami dans les tranchées
vous n’avez pas à vous demander quoi
lui envoyer pour lui faire plaisir. Voyez

a ce que chaque coli renferme quelques

tablettes ou un paquet ou deux de
Wrigley, la délicieuse gomme a mâcher.

Ayez en toujours à votre portée. Elle

conserve les dents, parfume l’haleine,

_ aiguise l’appétit et facilite la digestion.

  

Avez-vous besoind'une

BALANCE
Nous avons ce qu’il vous faut

Balance

de

pesant

1 once. a

famille 30 Ibs.

 

 

 

Balance ( CAMION) d'une capacitéde’
20001bs, c’estla balancè qui répondaux’
besoins des cultivateurs. ‘Sa construction
permet de pescries animaux vivants.

Nous offrons tout notre assortiment de SLEIGHSet TRAI-
NEAUX pour enfants, à 257 de réduction. Cr,

ArthurL.Pelletier,-
Marchand: defer, Rivière du Loup, Sta. .

Depuis te ter dañ. nous fermdhe à© N. du soir,là samediexodpté*
an ou A SL
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DESGILLETT
NETTOIE DÉSINFECTE ADOUCIT L'EAU
SERT À LA FABRICATION DU SAVON DUR
OU MOU DIRECTIONS AVEC CHAQUE

 

Poutailler de bon
rapport dans une cour
de ville oude village

On a souvent affirmé qu’une fu-

mille ordinaire demeurant à la
ville ou au village trouverait un

réel avantage à liiverner quelques

volailles, et que deux douzaines

de poules suffiraient amplement à

Vapprovisionner d’ocufs frais a
bien meilleur marché qu'elle
ne pourrait les acheter pour dé-
montrer une foisde plus le bien.

fondé de celte assertion nous don-
pons ici les résultats d’une expé-

rience tentée pur un amateur de

volailles qui a hiverné un trou-

peau de poules dans sa propre bus-
se cour, dans des conditions qui

sont à la portée de chacun. Nous

devons à l’obligeance du frère Cé-

saire de St Aimé les détails qui
suivent.
En présence de la nécessité

d'augmenter la production des
produits alimentaire pour enrayer

ét diminuer l’élévation des prix,

l’élevage de la volaille dans les

villes et les foubourgs mérite bi n

d'attirer l’attention du publie, afin
de donner une juste idée de ce que

pourraient faire la plupart des

citadins, on a placé un troupeau
de 27 volailles mêlées (2 coqs et
25 poules) telles que pourraits’en
prooeurer n’importe qui dans les
conditions où elles se trouveraient
en ville La plupart de ces vo-

lailles étaient des poules croisées
de Rhode Island Red et plymouth

Rock, mais toutes écloses en mai.

Renfermées dans le poulailler eu

novembre, elles commencèrent à

pondre à la fin de la première se-
maine de décembre.

Loeal. Comme local on utilisa
un vieux hangar assez vaste pour

que chaque poule eût environ 6
pieds carrés, soit 15 pieds de lon-
gueur pour 10 de largeur. Le cô-
té donnant au midi (façade) fut

rvu d’ouvertures fermées en
verte par des fenétres et en partie
‘écrans en coton clair ;envizou

20 pieds carrés de coton et 16 pieds
garrée de verre et de bois.Les écrans
sur lesquels était tendu le coton
étaieut placés de manière à ce
G'on pât les ouvrir à volonté à

l'intérieur en les glissant les uns

derrière les autres. Ces écraifs ou

eadres restaient entr’ouverts la
plupart du temps durant les jours

ensoleillés d'hiver excepté quand

 

la température était extrêmement |,
basse,
Une expérience analogue a été

faite privément chez lui, par un

des fonctionnaires de la division

d'aviculture de la Ferme Expéri-
mentale Centrale, également avec
des volailles croisées, Leghorn Mi-

norques, etc, et l’on verra par le

tableau que nous donnons ci-des-

sous que lesréeultats ont été des

plus satisfaisante et, à peu de cho-
se près, identiques.
Alimention. Les volailles avaient

constamment à leur portée des
écailles d’huîtres, des déchets de
boeuf et de la pâte sèche compo-
s6e moitié de son. de sassures et de
mals en parties égales, un quart
de recoupes et un quart de sang
sec et pulvériss. Le parquit
était recouvert d’une couche épais-
se de pailledans laquelle on je-
tait le grain entier.

Le repas du matin re composait
- de grains mélangés, généralement

du inais concareé, du blé et de
d’avoine en parties égales, et de
Peau chaude comme brevage. A.

midi, on renouvelait l’eau et l'on
\donnait aux volailles tous les dé-

 

«hets de la cuieine, et quelques
poignées de grains mélangés et
répandus eur la litière. Le soir,
des graine mélangés obligeant les
volailles à gratter activement.

Avant de fermer les portes et de

rabattre les écrans de coton pour
la nuit, on avait soin de vider

complètement les abreuvoirs afin

d'éviter que l’eau n’y gelât.
Le fonctionnaire de la division

d’aviculture dont nous avons
parlé plus haut, pouvant disposer
de l'électricité à un prix de revient
peu dispendieux, en a fuit usage

ses volailles l’illusion d’une plus

longue journée et les engager à
continuer plus longtemps l'exerci-
ce qu’exige le repas du soir com-
posé de grain répandus dans la
litière.

Les volailles renfermées dans le
poulailler au mois de novembre y
sont restées jusqu’au printetnps
sans en sortir; et conime on a eu
soin de ne point garder de coq,-les

voisins n'en ont été aucunement
incommodés et n'ont eu aucun
sujet de s’en plaindre.
Comme on le voit, cet élevage

est à la portée de tous, car il suffit
de pouvuir disposer d’un très petit
espace pour y établir un poulail-
ler. On nchète à l’antormnedes
poulettes écluses de bonne heure,
(cela est essentiel), et si l’on s’en

débarrasse en les vendant de bon-
ne heure au printemps, alors que

le prix de la volaille est élevé, on

aura retiré de son troupeaule plus

grand profit possible sans avoir

causé le moindre inconvénient à

   

au repas du soir, pour donner à;

LE BAINT-LAURENT

de convertir leur cour en potager.

Si l’on disposait d’un espace
supplémentaire de 12 pieds par

15, on pourrait, comme dans le

cas du frère Césaire, garder re

troupeau tout l'été, à condition de
bêchercet espace une couple de
fois dans le cours de la saison.

D’après le rapport du frère Cé-
saire, l'entretien annuel de 27
poules a coûté $38.55.
Quant à la nourriture donnée

aux volailles, en hiver, elle cou-

sistait en bons grains : maïs, avoi-

ne, sarrazin, orge, parties égales

et distribués duns la litière sèche;

des grains grossièrement moulus

pourfaire partie de la pâtée servie

sèche en hiver et humide en été.

Daus cette patée, on faisait en-

trer une petite quantité de nour-

viture animale et végétale.

|

L'on

tenail aussi constamment à lu

portée des voluilles des coquilles

d’huitres broyées, du gravier et un
peu de charbon de bois.
“La ponte de l’année ( ler no-

vembre 1916 au 31 octobre 1917)

a produit 3030 oeufs, soit une

La valeur des oeufs et poulets

estimée aux vrix du marché

g'éléve a $96.97.
} Soit au bénétice net de $58.42
ou $2.16 par poule.

Voici maintenant le tablean

des recettes et des dépenses résul-

tant de l’expérience tentée privé-
ment par undes fonctionnaires de

la division d’aviculture avec une

moyenne de 24 poules pendant 6
mois, c’est-à-dire du mois de dé-

cembre au rhois de mai inclusive-

ment. I
“ 

En ne considérant que le coût

de l'alimentation, le prix de pro

duction d’une douzaine d'oeufs a
été de 174c.
On remarquera cependant que

c’est à la ville seulement qu'il est

possible d'obtenir des prix aussi
élevés pour des oeufs mêmestric-
tement frais.

Comme nous l’avons déjà fait

remarquer plus haut notre fonc-

RECETTFS

Décembre 129 veufs à .70 la douzaine 8 753

Janvier 280 “ 6 6 16.33

Février 195 “ 6 11.61

Mars 357 * 60 € 17.85

Avril 440  * 50 € 1838

Mai su “ AU * 12.57

Total... cee... 84.42 $34.42

DEPENSES

100 livres de uiaïs concassé $ 230
100 +! 6

250

100“ “ “ 2.60

100 ““ té blé 2.50
100 «e ce 6 2.50

100 “ « “ 2.0

2 boisseaux d’avoine 1.40

2 “ “ 1.60

1 botte de paille pressée 100

138 Ibs de pAtée (grains moulus)a $2.50, 100 1bs. 3.45

20 lbs d'écailles d'huitres 20

44 lbs de déchets de boeuf à .04} 1.98

Total............ 26.13 26.13

Profit...........

 

que les

humeur, rétablissent la santé et

Valent leur

    
   

  
Quand les Femmes sont Faibles
Les femmes qui se sentent faibles, languissantes et dépri-
mées, qui sont pâles et ont les yeux éteints, qui ontperdu
leur appétit et leur fraîcheur, ont besoin d’un tonique
qui purifie le sang, aide la digestion, règle le foie et les
intestins et fortifie l’organisme. On sait depuis longtemps

sont une bénédiction pour les femmes faibles, car elles remédient
bientôt à tous leurs malaises, améliorent l'appétit, purifient le

sang et rétablissent les conditions normales. Elles sont abso-
lument sans danger, puisqu'elles sont essentiellement végétales,
et suns drogues nuisibles. Quelques doses ramènent la bonne

Préparées seulement par Thomas Bescham, St. Helens, Laneashire,
Angleterre. “

En vente partout au Canada ot aus Etats-Unis. En bottes de 26c.

.…….….......Ÿ 55.29

tionnaire a employé la lumière
électrique ce qui a bien pu favo-
riser la ponte.
En tous cas. ces deux expérien-

ces nous semblent concluantes et
de nature a encourager le public
urbain à entreprendre l’hivernage
de quelques volailles.

Puisse-t-il en être ainsi.

Victor FORTIER.

 

   
  
   
    

relèvent l'énergie.

Pesant d’Or

; . 00
ses voisins qui auraieñtT'intention

moyenne de 121 oeufs par poule.

  

   
 

   
vous vous préserverez aussi

dont la réputation est universelle.

un spécifique.”

. 9’ .

Le Sirop d’Anis ||Les
*__ POUR LES

Gauvin ENFANTS
Soulage coliques, douleurs
de la dentition, indigestion,
diarrhées, et assure au bébé
un somme.] naturel.

Prix : 25 cts. la bouteille.    

= -. Ni
PRENEZ GARD... ||

|
Ce rhume bénin peut vous - .1-
duire à la consomption qui € ute
presque toujours par une bronchi: .un i

rhume négligé, celà parce qu« les |

sécrétions bronchiques offrent aux

microbes, un excellent milieu de cul i

ture et l'inflammation des muqueuses Ï
permetfacilement leur inoculation. i

Soignez votre rhume dès le début, vous éviterez ainsi non
seulement bien des incommodités et des malaises, inais

fatales. Pour que votre guérison soit assurée, emploi +z le

voi SIROP GAUVIN 7...
partout Pour le RHUME boutcille

Levéritable spécifique des affections des voies respiratoires, qui
doit son efficacité au choix des balsamo-antiseptiques, des expucto-
rants, des sédatifs, etc., employés dans sa fabrication.

EMPLOYEZ-LE EN TOUTE CONFIANCE,car il est préparé, d'après

les formules de médecins célèbres, par M. Gauvin, chimiste canadien

ELLE LE RECOMMANDE COMME SPECIFIQUE

“A la suite d'un refroidissement grave je fus prise d'un rhume oprniâtre
que ni les prescriptions de médecins, ni les différents sirops pour le
rhume employés ne réussirent à faire disparaitre. J'employai le Sirop

Gauvin pour le Rhumeet dès les premières doses, les symptômes same

liorèrent, la toux diminua,le sommeil revint, et au boude quelques jou

je fus complètementguérie. Votre sirop pour le rhumeest certamnemen!

Mde A. THIBODEAU, St-Blaise, Que.

* POUR LE
Gauvin MAL de TETE
Soulagent et guérissent
promptement, maux de
tête, migraines, névralgie-,
et toutes les douleurs,

Prix : 25 cents la boîte.

de complications sou ent i

Cachets

 

     
 

Uu poulailler de
villequi rapporte

Pourquoi payer les ocufs frais

si cher en hiver, quand on peut

se les procurer à bien meilleur

compte en gardant quelques pou-

les dans la cour de la tnaison ”

Un petit poulailler de cour bien

tenu est d’un très bon rapport.

M. Georges Robertson, du service

de l’aviculture à la ferme expéri-

mentale Ottawa, a entrepris de le

démontrer lui-même en gardant

des volailles dans la propre cour

de sa maison. I! présente le rap-

port que voici sur son expérience.

L'élevage des volailles en ville

ou dans les environs de la ville

mérite spécialement d'attirer l’at-

tention, à cette époque où il est si

nécessaire et si urgent d'augmen-

ter la production. Nous avons

fait une expérience sur ce point
pour voir ce que l’on peut compter

obtenir de poules tenues dansles
conditions ordinaires de la ville.
Ces poules n’avaient pas été choi-

sies spécialement en vue de la
ponte ; nous voulious surtout

nous mottre dans les mêmes con-

ditions qu’un amateur et obtenir

à peu près les mêmes sujets qu’il

aurait pu sebeter lui-même. Il

y avait vingt-six oiseaux dont

quatre étaient des poules Leghorn
noires, de trois ans, six des pou-
lettes Leghorn blanches, et une
poulette Minorca noire, éclose en
mai. Les autres étaient des
Leghorns blanches et noires bar-
rées, écloses en juin.

|

Elles n’ont
été mises dans leurs quartiers
d’hiver qu’à la fin de novembre et
ce n’est qu’à la fin de décembre
que le premier oeuf a été pendu.

MODE D'ENTRETIEN

Unvieux bangar à bois d’en-
viron 11 pieds sur 12 a servi de
poulailler. On avait posé sur le
côté exposé au sud, À environ 15
pouces du plancher, une rangée de
châssis vitrés, chacun de 2 pieds
de large, et percé au-dessus de ces
fenêtres, sur toute la largeur, une
o:verture d'environ 13 pouces de
large, munie d'un cadre recouvert
de léger coton.
Ce cadre était tenu accroché au

p'afond toute la journée, à l’excep-
tion des journées très froides, Il
y avait toujours devant les poules
des trémies pleines de coquilles
d’huî.res, de miettes de boeuf et
de pâtéesèche. La pâtée sèche se
composait de son, de recoupes (middlings) et de farine de maïs

| J, A, E. GAUVIN, Pharmacien-Chimiste, MONTREAL, Can.

NS

 

— J
en parties égales, une demi-partie
de gluten ot une demi-partie de
farine de son. Le plancher était
recouvert d'une épaisse litière de
paille duns laquelle on jetait tout
le grain roud donné.

Le matin on donnait un mé-
ange de vraîn en parties égales,
généralement du maïs concassé,
de blé et d'avoine, On fournis-
sait en meme temps de l’eau
réchauffée, A urtidi, où renou-
vélait l’eau et ou donnait tous les
déchets de cuisine, comme les
épluchuresgle légumes, On épar-
piilait aussi généralement à cette
lieure Jà, quelques poignées d’un
mélange de grain.
En hiver commeil tait toujours

nuit avant que lon donne le repas
du soir, qui se composait d’un
mélange de grain, on allumait
une Lunpe électrique pendant une
couple d’heureset on laissait les
volailles gratter à coeur joie. On
fourrissait également de l’eau au
repas du soir. Avant d’éteindre
la lumière, on vidait la casserole
d’eau qui aurait pu geler pendant
la nuit. Les poules ne sont jama's
sorties du poulailler, à partir du
moment oll elles y ont été mises
en automne, jdsqu’au moment ou._.

,

elles ont été vendues en été, et
comme il n’y avait pas de coqs,
elles n’ont jamais ennuyé les voi-
sins.

Les méthodes que nous venons
de décrire pourraient être adop-
tées par tous lescitadins. Il suffit
d’un très petit espace pour le pou-
lailler, sans parcours. On fera
encore plus de profit en achetant
les poulettes en automne et en les
revendant lorsque les volailles se
vendent cher au commencement
de l’été. ll n’est pas à craindre
que le jardin en souffre, pas plus
que celui du voisin.

Pendant les six mois, de décem-
bre à mai, cette bande mélangée
de poules et de poulettes a pondu
149 douzaiues d’oeafs, qui se sont
vendus 70 ceritir s la douz in: (R
décembre, janvier et février, 60
centins en mars, 50 centius en
avril et 40 centing en mai, soit un
revenu total de $84.42.

Le coût de la nourriture et de la
litière, pendant la même période,
a été de $26.13.

Ainsi vingt six poules et poulet-
tes recevant pour $26.13 d'ali-
ments et de déchets de table qui,
sans elles, auraient été gaspillés,
prevenunt d'un ménage de quatre
personnes,ont converti cette nour-

ritureen oeufs valant $84.42. Ily
& donc un profit de $58.29 sur le
coût de la nourriture.
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GARTES D'AFFAIRES
LAPOINTE. STEIN & LÉVESQUE

Avocats et Procureurs

BUREAU : BLoc PoTvIN

Rue de l'Eglise, Fraserville, P.Q.

MEDECIN-CHIRURGIEN

|
| L. E. PARROT

||
De l'Hôpita! de Fraserville

;, Rue LAFONTAINE
  

Or.Z. VEZINA
 

POTVIN & LANCLAIS

Avocats

BLOC BELLE, RUE DE L'EGIIS

Fraserville Qué,

E.-Eleve des Hopdauarde Paris

Spécialité: MALADIES DEs

rk YEUX, ORENLES, NEZ, GORGE.

BUREAU : RUE LAFONTAINE

Fraservilte, Qué.
 

LEON PARADIS |

Avocat et Procureur

Bureau et résidence :

Kivière-du-Loup, STATION, P. Q. | PM.

Tél. Kamouraska No. 79

Fel. Kamouraska, No. 325

Ne pratique que sa spécialité.

Heures de Bureau : 8,30 hrs à
11.30 hrs A. M. et 130 hr à 5 hrs

Soir à 8 heures.

 

 

|
  

LIZOTTE & MICHAUD

Avocats et Procureurs.

BUREAU : 4 Rue de,l'Egtise

L. P. Lizotte L. L. B. Résidence : Cha-
teau Grandville.Alex. Michaud LL LL.

Dr John Kane
113, Rue Lafontaine

R‘viére du‘Loup, Station, @.P.

PHARMACIE
 

 

 

 
 

CHS. A. CAUVREAU, Député
Notarre

Broc PouLior

Bn £ace de l'église, Fraserville.

Téléphone Kamouraska.

—DU—

Dr E. B. Rioux
113 Rue Lafontaine

Rivière-du-Loup, Station.

LA BANQUE
NATIONALE

FONDEE EN 1860

Capital Autorisé $5000,000.

Capital Payé . . 2.000,000.,

Réserves

.

.. 2,600,000.
Nous acceptons des dépôts de

$1.00 ou plus.
Lintérér a3), payveble semi

annuellement sur lu valance
minimun

  

 

 

Nousavonsdescorrespondants
par le monde entier et nos MAN-
DATS DE VOYAGEsont paya-
bles au pair partout.

Notre bureau de PARIS (14

Auber,) offre des avantages
evceptionnels au commerce et au
public voyageur.

Les virements de fonds, les
collections, les paiements, les
crédits conumerciaux et les pla-
cements sont effectués en Euro-

pn] T : ‘ Ape.aux Etats-Unis et au Canada,
aux plus bas taux.

  

DUBE & FILS, Enr.
( CHS. EUG. DUBE ) 

 

Prête argent sur bonnes
garanties.

L J DUCAL
Notaire

BurEAU AU PALAIS DE JUSTIC

Fraserville P. Q.

Grains et Provisions,

Matériaux de Construction

- - - STATIONI RIVIERE-DU-LOUP
 

— Chemindefer Témiscouata 

 

J. OSCAR LEVESQUE, B.A., L. L. L.,

—Notaire—

Prdto argent sur bonnes garanties

Bloc Cimon Rue de 7 Eglise,

FRASERUILLE, Quebec.

Téléphone Kamouraska.

 EORAIRE

| En force lundi 29 octohre 1917

Dep. Riv.7du Loup

EXPRESS

7.00 à. m

; Arr. Connors NU Bo 12.50 pom
| Dep. Riv. du Loup 10.00 a. m

“MIXTE
| Arr. Edmunston Je. 450p.m

Dep. Eduunston Je. solo um

EXPRESS
Arr. Ris. du Loup, 2,15 p, m
Dep, Connors N. B 3.10pm

 

GEORGES OUIMET

INGENIEUR CIVIL ET

ARPENTEUR-CEOMETRE

fèfvière du Loup

Arpentares et hornages suivant lal

dastres, plans de paroissesex pertisescete

[LESIDENCE RUE DE L'EGLISE
en face du Palais Ze Justice

Téléphone Kamonraska.

MIXTE
Arr. Riva du Loup, 9.10 p00 m

Service quotidien, excepte les dimanelies
Ceresfondsince a Edmund-ton Tet.uvee

Ze CanFae Ry. pour Woodstock, Fréde.
riéton et St Jeau N. B.. Houlton, Presque
Isie. Caribou, Fort F: artield. Me.

', E- à Révière du Loup avec tous les trans
express de l’Intercolonial Rv.

Pour plus amples informations prospee-
tas ee SNadresser à

p FX, Belanger, Agent general Freight
! et Passagers,

      

=the=Fof

LACHANCE & FILS
SESER SES

 

 

Entrepreneurs - Manufacturiers
 

 

7 Construc-
di teurs

0) de

m  Batisses

LI
NE

E
s

sur demande. ---

estimés,

FRASERVILLE

 

MANUFACTURIERS DE PORTES ET CHASSIS. -- ASSOR-
TIMENT DE BOIS DE CHARPENTE, BOIS PRÉPARÉ,

BARDEAUX, MOULURES. -- TOUJOURS
EN MAINS :

HUILES. -- PEINTURES

J

Toujours des ouvriers pour les réparations à domicile
Maisons à louer. .-- Ex.

perts en évaluations,

P. Q.

propriétés,
etc, etc.  
  Tél. Kamouraska 67 E
 

 

 

 

Chemin de fer du Gouvernement Canadien

Changement du tableau-horaire.

30 juin 1917.

LES TRAINS QUITTERONT LA RI-

VIERE-DU-LOUP commesuit :

Nes 149 Océan Limitée pour Que-

bee, Montréal, tous les jours, 12 4 a.m,

No 3 Express Maritime pour Le-
vis et Montréal tous les jours

(Le lundi de Mont-Joli sente
ment) Lo... C304. m.

No 31 Mixte pour Lévis tous les

“jours Sa . 7. 10pom

No 35 Mixte peurLévis. 5,30 a.m.
{tous les jours le sumedi excepté]

No 43 St Laurent de Mont-Jol

pour Montréal les dimanches.
Huurdiis, jeudis à... CTD po,

Ne 200 Océan Limitée pour Ha

litax, St John touslesjours... S30 aon.

Yo 4 Express Maritime pour Hali-

Tux (le samucat à Mont-Joh seu

mentjoo L620 pom,

No 32 Mixte pony Campbellton

tous les jours. . C240 pom,

No 365 Mixte pour Fix ere du Loup
seulement, quittera Levis tons

les joursde samedi exeepté 1 515 pm

No 44 Le St Laurent de Montreal
+ Mout-Tolt les lundis.

dis, vendredis.

Loup...

therère-
Ar. Riviere du

S40 im

Wagons lits et restaurant sur express
maritime ef l'Occan Limitée, entre Mont

. réal ¢t Halifax.

 
 

QUEBEC,

MONTREAL,

BOSTON

   8 PI [443

TTY
[leia
    
  
 

i St Johnsbury Vt. Manchester N H.

as| Wells River Vt. Lowell, Mess.

en Plymouth, Vt. Worcester Mass.
Pierre. g& Concord, N.H. Providence R.I.
et i) Nashua, N. H. Fall River Mass.

en Brique #f{ |et tous les principaux centres de
la Nouvelle Angleterre.

les trains quittent Québec 8.30
hrs. a. m. semaine seulement, 1.15

PN [et 11.55 hrs p. m. tous les jours, et
la Gare Windsor, Montreal, 9.25

Ru. m. ct 8.10 p. m. tous les jours.
 

Wagons-salons et Wagons-buf-
fets aux trains du jour.

Wagons-lits éclairés à I’électri-
cité aux trains de nuit.

Bureaux des Billets : 30 rue
St-Jean, Chateau Frontenac et
Gare du Palais, Québec.

C. A. LANGEVIN,

Rerrésentant du Service des Voyageurs, Gare du Palais, Qué.

PLACEMENTS DE DECEMBRE, 1917.

Nous:offrons, sujet à vente préa-
lable et hausse dans les prix

Nous donnerons sur demande tous les details des émissions de

débentures décrites dans cette annonce.

PUISSANCE DU CANADA

$, 50, 000. Echéant ler noût 1918-
 

PRIX : pour rapporter 67

PROVINCE DE QUEBEC
Echéant en 1936—

 

VU. PRIX : pour rapporter 51%

8 CITE DE LEVIS
39 Echéant en 1929-1935—
J PRIX : pour rapporter 54%

a FABRIQUE DE ST-JACQUES DE L'ACHIGAN
1 9, h 0 Echéant en 1943-1954 —

JU: PRIX : pourrapporter 557

ry VILLE DE JOLIETTE
95 0 Fchéant en 1944—

“ PRIX : pour rapporter 517

îû VILLE DE MONTREAL-EST (3) Garante
28 )0 Echéant ler mai 1933—

y J PRIX : pour rapporter environ 617

VILLE DE LAVAL DE MONTREAL
Echénnt ler novembre 19237—
PRIX : pour rapporter 67

VIE DE LAVAL DE MONTREAL (1) Carants
Echéant ler novembre 1927--
PRIX : pour rapporter 67

J  $65,000.
$25,000.

Ces obligations sont par dénominations de $100.00, $500.00
ou $1,000.00.

N. B.—Nous ne sommes pas des courtiers, ni ne vendons sur

marge, mais nous achetons et vendons pour notre propre compte

toutes les débentures que nous offrons à notre clientèle.

S'adresser à

La Corporation des Obligations Municipales, Limitée
QUEBEG ET MONTREAL

BUREAU À QUEBEC

RENE DUFONT. Gérant
132 rue St-Pierre

  

BUREAU À MONTREAL

Yersailles, Videicaire & Boulais, Ltée
290 rue St-Jacques

QUEBEC. Telép. Main 8744, Montréal.Téléphone 6932,

 

E.A. DOUCET.
AGENT D'ASSURANCF .

Incendie -- Garantie -- Vie -- Accidents

ET MARCHAND DE CHARBON

Rue de I'Eglise, FRASERVILLE

Phone Kamouraska

 
 

E. A.NOUCET, C. €. DUB

CHARBON ?
Faites entrer votre charbon de bonne heure cette année. Nous

avons chaque semaine,de la Cie Delaware & Kudscn, des chars du

bleh CHARBON ANTHRACIT LACKAWANA
CHARBON DUR READING CHARBON MOU,
CANADIEN AMERICAIN, CHARBON DE FORGE

tuVotre commande est sollicitée.

S. BELLE,

s@7 Livraison prompte.

LA Cle DE CHARBON DE FRASERVILLE,Engr
BureauchezDUBE &FILS “

is;

CHAUFFAGE ET PLOMBERIE

“45 45     
 

 

 

ge économ
moderne, a

P. Paquet & Cie

ue et plomberie
adressez-vous à

30 ans de pratique èt d’ex-
périence, est la meillevre.
garantie de satisfrotion,.n

“ . Tél Kam. 204, ; ; # ou Ce"5, —

JEAN-FRANÇOIS POULIOT
Avocat

BUREAU EN FACE DE L'EGLISE
ST PATTICE.

 

  

 

ARPENTEUR-CEOMETRE

Trois-Pistolds P Q. Rivière-du-Loup,|

Pour appareil de chau.fa-

FRASERVILLE.

  

J. ALBERT MICHAUD
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Les fils de
cultivateurs

Comment les établir?

 

Des terres pour tous
 

Dans nus belles familles cann-
diennes des campagnes, c’est par-
fois un assez dur probiéme que
de trouver des liévitages pour
tous les garçons.  Ordinairement
la plupart des fils apprenuent des
métiers où font des études com-
mierciales et s’en vont duns les
villes se chercher des places. Ce-
lui qui reste sur la terre paternel-
le sera souvent en butte aux ten-

tations de désurter, lui aussi, pour
aller vivre en ville, bien habillé,
de l’argent plein ses poches,aulieu
de gratter péniblement la terre

- pour ne pas tirer grand'ehose. Jot
c'est pourquoi il y a tant de terres
à vendre dans notre province.

Si les pères de famille savaient
comme il est facile de trouver des
fermes porwr tows Lewes fils, ils les
éléveruient tous dans assurance
qu'ils seront un jour cultivateurs,
et ils les conduiraient dans les
régions nouvelles où des terres en
bois duhout très fuciles à fuire se
vendent pour 860.
La meilleure façon est peut-être

de vendre la vieille ferme à un
voisin et do partir, toute lu famil-
le, avec l'urgeut de lu vente pour
se faire concéder, à l'Abitibi ou
dans la Matapédia, quatre, cinq
ousix lots, (lout garçon de plus
de seize ans a droit au sien).
On se met à la besogne, où fait

chantier : le bois se vend $7 la
corde, de sorte qu'on gagne trois
ou quatre mille piastres, rien qu’à
défricher, puis les souches s’arra-
cherxt facilement, on fait brûler,
ot l’on sème.

Si l'on n'aime pas à bûcher, on
peut, pour quelques centaines de
piasti«s, acheter des lots déjà
cominences, bâtis, situés près du

chemin de fer ou du village; et
Yon peut faire venir junnédiate-
ment les troupeaux qu’on possé-
ait déjà, et qui serviront à peu-
pler lus ferures nouvelles. Quau-
tité de ces lots commencés sont a
vendre pour $500 à $1000 dans
le Nord-Ontario, autour de Co-
chrane, de Hearst et de Ransore...

Les colons montent en grand
nombre à l’Abitibi, qui est le cen-
tre de colonisation & le mode. La
terre v est excellente et le défri-
chement facile : si les chomine de
voitures peuveut s'ouvrir rapide-
ment plusieurs paroisses surgiront
bientôt le long du beau Trans-
continental. Le gouvernement
de Québec alloue $100,000 pour|.
les routes, mais on manque
d'hourines pour y travailler, bien
que cela paye $2.50 parjour.
On devrait faire l’impossible

pour trouver chez les colons ou
dans le bas de la provinee des
équipes de terrassiers en nombre
suffisant pour ouvrir des routes
jusqu'aux lots déjà concédés, et
mémo pour passer devant le défri-
cheuret faciliter de toutes maniè-
res la conquête dusol.

A. LAPOINTE.
 
 

 

Les Enfants
1 L'Aiment

M cet difficils do
trouver une 1eméde
ne lesenfantsaimen
prendre, ou de les

forver à prendre un
romide qu'ils n'ai-
ment ut
surtout que le remade

r la toux ne eon-
ne aucune i
oreuse pour

fautLosmèresveus

Remède de
Chamberlain
Pour La Toux

Trentnorte ofpi opium,nf
woosFeriengui35a ta ie favort dee

 

An service de votre santé‘
“Grand’Maman Chamberlaia”  

 

DERNIER APPEL

DES JUGES

EXEMPTION DES CULTIVATEURS
L’hon, Justice Duff (Juge du plus haut

tribunal d’Appel) déclare qu’il est né-
cessaire qu’il n’y ait pas de diminu-
tion dans la production agricole.

(Publié sous l'autorité du service d'infor-

mation publie, Ottawa.)

L'hon M.Justice Duff à rendu jugement le 6 décembre,
dans la première cause qui ait été portée devant lui, au
plus haut tribunal d’appel, pour l’exemption des cultiva-
teurs. L'appel avait été demandé par M, W. H. Rowntree,

à l’égard de son fils, M. W. J. Rowntree, sur la décision du
tribunal local, Ontario, No 421, qui refuse l’exemption. M.
W. J. Rowntree, était reconnu comme un cultivateur
d'expérience, qui travailla continuellement sur la ferme
pendant plus de sept ans, depuis qu'il était sorti du collège.
Il vit et travaille avec son père, qui possède une terre de
150 acres près de Weston, Ontario. Avec un jeune frère,
il est le seul qui puisse aider son père sur la terre. Le père

est un homme avancé en âge.
En accordant l'exemption à M. W. J. Rowntree “jus-

qu’à ce qu'il cesse de cultiver”, M. Justice Duff déclara :

“L’Acte du Service Militaire ne se prononce pas caté-
goriquement en faveur de l’exemption de tous les cultiva-
teurs; mais il esp de mon devoir de décider que celui qui a
été, qui est dans le cas mentionné plus hant, habituellement

et efficacement employé aux travaux de la ferme. doit être
exempté du service militaire en vertu d’une interprétation
juste de la loi du service militaire. Les deux clauses qui
suivent sont assez claires :

“(1) Afin que l'effort militaire des Alhés soit toujours
en proportion des besoins, il est nécessaire que dans ce
pays, et dans les conditions présentes, il n’y ait pas de dimi-
nution dans la production agricole.

“(2) Le nombre des cultivateurs compétents qui
aident à la cause de la production agricole n'est pas consi-
dérable, et actuellement il est insuffisant.

“La conclusion qui s'impose est que l'applicant, s'il est
compétent, s’il a été habituellement et efficacement employé
aux travaux essentiels à la production, ne doit pas y être
soustrait.

“Il n’est peut-être pas nécessaire d'ajouter que de telles
exemptions ne doivent pas être considérées comme des con-
cessions à un travail pénible, encore moins comme une

faveur accordée à une classe. Leur raison d'être est que
l’on sert mieux l'intérêt national en gardant ces hommes
ici. Le besoin suprême, (surl'existence duquel. comme il
est démontré plus hAut, la loi du service militaire est
fondée) qui amène l’Etat à recourir à la contrainte pour
envoyer des soldats au front, requière que l'homme doit

rester chez lui et Être employé À un travail nécessaire au

maintien des forces combattantes, et qui ne peut être rem-
placé par un autre de la mêmeclasse”.

Ottawa, 8 décembre 1917.

.
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Bulletin du Comité permanant de
la Langue Française; Echo du
Ralliement catholique et fran-
gals en Amérique.

SOMMAIRE DE LA LIVRAI-
SON DE DECEMBRE1917

Ralliement catholique et fran-

nefle.—Faire la volonté de Dieu :
S. Vincent de Pau! —L'Action
française en Amérique : Chez nos
gens des Etats-Unis : L'union des
lranco-Américaias du Connecti-
eut; France-amérique; Succès élec-
toraux; Fédération catholique “|Richesses et benutés de lu

çais—Au prochain numéro.—
Presse catholique * Officiel de la
L. P.C.: Solidarité profession.’

 

témoignages d’origine Anglaise :
Le Français, instrument coimmer-
cial.  L'entente indispensable
avec les Canadiens français.— No-
te importante. — Page à garder:

terre
canadienne. Mgr [lu A. Paquet
{Le parler français) —Patriotisme
religieux : Mgr Jgnace Bourget—
Pour attirer Dieu : 5, Grégoire. —
Au service des intérêts tr:ançais ©
Observations et bons couseils:
Voisins et amis loyaux : Sir Lo-
mer Gouin : La race aimee de
Dieu : Ernest Bilodeau (le De-
voir): No buts de guerre: J. A.
CG ( L'Evèin ment ) : Atteinte à
l'union nationale : Hon. M. Tho-
mas Chapais (La Revue Car:adien-  

FARINE FARINE
 

Vu quiln'ya pas de marchand
de farine dans le quartier Nord de la
ville, à la demande de mes clients ,

Je garde en magasin les engrais :

son, gril, middling, moulée, farine.

Fleur à pâtisserie,
 

Fleur de famille,
 

Fleur forte à boulanger.
 

Di la chose vous est agrcabie,

comptant sur votre sincérité,
amis devez m'encourager.Vos

vous et

J. E. PINEAU,
MAC -SIN CENERAL

335 Rue Lafontaine, FRASERVILLE.

    

ne). La préférence à nos institu-
tioua. Chs. Leclerc (Le Prévoyant)
—Chuarité : S. Augustin.

Prix de ©abonnemdnt au Croisé
personnel, 50 sous par an: col-
lectif : 4 numéros, ou plus, à la
méme adresse, 25 sons chacun.
Adresse postale, No 126, Cusier.
Québec,

—_———-—

Visions du Calvaire

Le dérnier numéro du Passc-
Temps (5143) coutient huit
ceaux de musique dunt voici Jes
titres :

I. Visions du Calvaire, Chant
de Noël par Mme A.-B. Lacerte.-
2. Accoutous, Chrétiens, à la Crè-
che, chaut de Noël inédit, pat A.
Charbonnier —3. Thérèse aupetit
Jésus, dédié aux papas à la guer-
re —4, Mvstère d'aimer, chanson
inter prètée, pur Mme de Lortie.—
5. Us sont partis, sur l'air de Mi-
nuit Chrétions — 6. Danse Espu-
gnole, habatera pour piano, Ch.
Tanguy.—7. Tendresse, valse-ca-
price tuédite, par Louis Michiels.~
8. Icsrepas de nos pères, chan.
soit COMIQUE.

Aussi . Les l‘iancés de Ia Mort.
pièce dramatique à réciter.

mor

 

 
 

PLACEMENTDE 67

$50,000 d'Obligations à 51 p. c,

CITE DE VERDUN
(Banlieue de Montréal)

Echeant dans nouf ans et demi
le ter Mai, 1927

Coupures de $1,000

Prix : 964 ot Intérêt acoru
pour rapporter

67
co

Demandez notre «irculaire
#

RENE-T. LECLERC
Courtier en Valeurs de Placement

160 Rue St. Jacques, Montreal
(Maison fondée en 1901)

 
 

 

 

 



 

   

mauvaise haleine. Si vos dents |
& sont bonnes portez attention à

Vos Intestina. Procurez-vous,
2 epharmacien,leSirep
CeaRe Same 15 à 30

8 gouttes après les repas nettoie-
ront l'estomac et empécheront

K une mauvaise haleine. 50c. et
$1.00 la bouteille. N'achetez pas
de substituts. Ayez l'original. 6
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Courrier des Paroisses

Rivière Trols-Platoles.

f}Belle féte—Samedi le © décem-
bre un groupe de jeunes “filles se
consacrait à la Ste. Vierge et en-
trait dans la congrégation dite des
Enfants de Marie, établie ici par
notre vénéré pasteur M. R. La-
france.
À cette occasion, il y eut chant

et musique par les Enfants de
Marie dont le choeur eet très fort,
et qui sûrent, comme toujours
rendre d’agréables et jolis solis.
Après la réceptionil y eut chant
du Te Deum, suivi du Salut du
St-Sacrement. L’orgue était te-
nue par Melle M. A. Spénard.

—-Est décédé ces jours derniers
M. Alexandre Fortin un denos
vieux concitoyens, qui était âgé
de 72 ans.

Nos sympathies aux membres
de/la famille en deuil.
—-Nous apprenons que M.

Edouard Pettigrew a été retenu à
sa chanrbre ces jours derniers par
une grave indisposition; nous fui
souhaitons un prompt rétablisse-|.
ment.

Divers.--M. L. D. Gagnon, dé-
puté surintendant de la “Metropo-
litain Life Ins. Co. de Fraserville
était de passage ici cette semaine,

par aftaire.

 

 

St-Octave de Metis. |

Décés—Lundi matin ont cul
lieu les funérailles de M. Cyrille
Blanchette âgé de 95 ans.

M. et Mme Emile Paul et leur
famille sont de passage ici, en
route pour Sayabec où ils vont
demeurer.  

M. et Mme Geo. Blanchette de
St-Pierre et M. Jos, Chouinard de
Ste Flavie étaient les hôtes de M.
Fre. Jean, récemment.
Mme Philippe Lafrance, M. et

Mme Odilon Ouellet de Price
étaient en voyage d'affaire ici
la semaine dernière.

isle Verte.

2 TAS ATGREMERCIEMENTS

M. Pierre Charron de l’Isle-
Verte, tient À aclresser ses siticères
remerciements à tous ceux qui lui
ont manifesté les sympathies à
l’occasion du décès de son regretté
oncle le tailleur Alexis Charron,
de l’Isle-Verte. En même temps
il remercie parents et amis qui se
sont rendus à son invitation et
ceux qui, de quelque manière, lui
ont aidé dans les circonstances pé-
nibles qui ont accompagné le
décès.
mm

Rimouski, 14 déc, 1917.

Monsieur Charles Lepage,
Agent d'Extincteurs,

Amqui.
Cher monsieur,

J'ai eu l'occasion de faire l'é-
preuve de votre poudre Rich-
mond Chemical Co. Je peux
vous donner un témoignage
de première classe à son égard.
C'est une poudre que toutle
monde devrait avoir dans cha-
que maison, elle est économique
et indispensable au point de
vue des services qu'elle peut
rendre au début d'un incendie.
S'il vous plait m'expédier de
la poudre pour deux boîtes,
ainsi qu'une boîte remplie pour
un citoyen de la ville Vous
m'’enverrez la facture afin que
je puisse vous payer immediate-
mentaprès l'avoir reçue.

Votre dévoué,

MicHEL PiNEAU,

du Dépt. des Incendies,
Rimouski,

tes Chemins de Fer
du Gouvernement Canadien

Service de Ile du Prince-Edouard

Les chemins de fer du Gou-

Chef

 

vernement Canadien annoncent
qu'à partir de mercredi 12 dé-  

LESAINT LAURENT

cembre la route pour se rendre
à l'Ile du princeEdouard par
Sackville à Tormentine, et le
traversier  “ Prince Edward
Island ” à port Borden.
Le train laissant Sackville a

100 P. M. fern raccordement
avec (l'Express Maritime de
Montréal Le traversier laisse
Tormentine a 3.00 P.M. et arri-
ve a Port Borden a 4.00 P.M.
foisant raccordement avec le
train pour Summerside arrivant
à 5.50 P.M. Charlottetown a
7.05 P.M., Tignish 9.15 P. M.

les dévotes
Tei duns le quartier, (il est vrai

qu’à Québec, le quartier latin est
le meilleur de la ville) nous en
avons tout un peloton, presqu’une
compagnie. ...cent...cent vingt
peut-être et d’authentiques, je vous
assure. Mais il est temps je crois,
puisque je parle de dévotion, de
pronoucer un jésuitique,“distin-
guo’. Oui, les personnes pieuses
ne sont pas les dévotes, mais plus
que Tartuffe, le sainthomme : c’est
la faute à Molière !

Les dévotes sont plus amusan-
tes à étudier de loin.  Ain-
si, là, c’estl’heure de la grand’-
messe... .’l'iens! En voiei une,
puisdeux, une troisième ! Elles
montent au pas de charge, parois-
sien en mains. Les deux premiè-
res sont longues, sèches, toutes en
angles. Leurs chapeaux, invaria-
blement noirs et ronds, oscillent
lamentablement sur un chignon.
suspect, et l'élastique (mode 1845)
a peine à les tenir eu équilibre.
La troisième, elle,-repose la vue:
large, énorme, ‘imposante, elle
moute avec un bou mouvement de
balancier, elle est d’apparence pai-
sible......

Hélas ! Les apparences sont
trompeuses. L'expression des trois
est pareille: mêmes sentiments. se
réflètent sur ces figures, qu’elles
soient larges ou longues, coupero-
séesou parcheminées, Curiosité,
ouicertes ! Envie, d'avantage eu-
core ? Mauvaises langues, ‘surtout.

Elles montent-donc à l’église, les
trois dévotes ! Y vont-elle prier ?
Je necroispas. Je ne donnerai
pus le nom de prière à ce conti-

 

 

nuel ronlement de ehapelet,™
ronrounementrageux de formules
auxquelles elles n'accordent qu’u-
ue attention distraite. Ce qu'elles
vont faire ? Elles vout occuper
“leur place de baflc. »
Oh ! quelle source de plaisirs

pour olles que “leur place de
banc’! Souvent, aux grandes
fêtes, elles peuvent en déloger
quelque intruse : cela, c'est une
jouissance de Semaine Sainte !
Mais, chaque dimanche, même,
de leur poste, elles peuvent exa-
miner, critiquer, passer aucrible

Oh ! comme elles les sur-
veitlent surtout, les gens du mon-
de. Comme elles en amassent du
tiel contre ‘“ les mondaines ”, c’est
leur wot! Mais passons ! Disons
encore ceci, que se croyant parfai-
tes, elles critiquent À loisir. L'ê-
lise est à elles. La religion, c’est
leur domaine, la perfection c’est ©
Tur état ef tout ceci, leurs phy-
sionomies l’expriment si claire-|
ment que rien n’est plus amusant ©
que de les surveiller pendant les
offices. .de loin, toujours, et faute
de mieux.

Il n’est rien de nouveau sur la
machine ronde. “Il y a 1900
ans, un dévot, Un Tartuffe, un
pharisien, alors s'écriait : “Je ne
suis pas, moi, comme ce publi-
cain...” Aujourd’hui, cette
phrase ‘est pussée aux dévotes. .
Grand bien leur fasse, elles nous
amusent.

D’ARTAGNAN.

(L'Echo de Laval)  

 

Vient de paraître

Mmsnach Rolland, Agricole,
Commercial et des Familles

5ze Année

Publié par la Compagnie J.-B.
Rolland & Fils, Montréal

La nouvelle édition de - cet
Almänach ne le cède en rien.
surses devancières, car on y
trouve avec tous ses nombreux
renseignements d'usages, un-
choix judicieux, de consejls
pratiques, anecdotes, oen-
vres inédites de nos meilleurs
auteurs : “LeVillage et la Ville”,
ar B. Clapin ;; “Marraine et
illeul ”, par A. D. Decelles;

“Un Héros inconnu ”, par R.
Girard ; “ Polyearpe ”, par A.
Bourgeois ; article sur FAlcoe-
lisme, par de Dr J. Gauvreau,

Cet Almanach déjà si popu-
laire restera encore au rang des
plus précieuses publications de
ce genre.

rix : 15 cts, franco par la
malle, 20 ota.

Te

E. M.LANGLAIS
BIJUUTIER et HORLOGEE DIPLOMÉ

176 Rue Lafontaine,Fraserville Centre,P.Gb

Tél. Kamouraska.

Toute réparation exé.utéeavec soid eb
garantie pour un an.
Moutres pourchemin de fer et autres

qualités, de toutes grandeurs.
Horloges, Joncs, Bagues et Bijonteriee

de toutes sortes.

Mes prix sont très modérés.

Votre patronage est cordialement sollicité

 
 

L. N. LAVOIE
ASSURANCES

 

Vie-Feu-Accidents
AUTOMOBILES ‘‘PLATE GLASS”

 

Responsabilité patronale ‘ Bureau Edifice Langlais, 65 Lafontaine.

NPCOOUCUCCCQE

& Moel et Four de En
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À l’occasion des fêtes,je pré-
sente mes souhaits sincères à
tous mes clients et je les
remercie de encouragement
qu'ils m’ont donné pendantl’an-
née qui va bientôt se terminer.

 

Q Roel et Fourde l'an
 

Je profite aussi de cette occasion pour demander à mes clients de venir acheter
leurs cadeaux de Noél et du Jour de I'An a mon magasiu.

Il serait trop long d'énumérer toutes les belles marchandises que nous avons et
qui feraient un cadeau aussi utile qu'agrcable.

Nous comptons done sur une nombreuse clientèle d’ici au 31 décembre.

JOS VIEL

2
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LA BANQUE PROVINCIALE DU GANADA
SIEGE CENTRAL:7et 9, Place d'Armes, Montréal Qué. Can’
CAPITAL AUTORIS eraee eencossaes

CAPITAL PAYE KTSURPLUSeee seen
$8.000,000.00
$1,700.000.00

(Au 31 décembre 1915)
Conseil d'Adminietration

Président : M. H. LAPORTE, de la mai.
non La Martin Limitée. Adminis-

M. G. M. BOSWORTH, Vice-Président
* Conndian Pacific Railway Co.

Honorable M. ALPHONSE RACINE, C.
de la maison de gros “ A. Racine

. BEAUCHEMIN, Proprié

trateur du it Foncier Franco-Cana-

Ltée ”

Vies-Préaident : M. W. F. CARSLEY,
Capitaliste. M. L J. 0

Vice-Président : M. TANCREDE BIEN-
VENU,
Woods, Milliugs Co.

taire de la Librairie L. J. O Beauchemin,
Ltée,

Administrateur Lake ofthe MX. CHEVALIER, Directeur Général,
du Crédit Foncier Franco Canadien.

Bureau de Controle

Las fonds ouurgents qui sontconfiés à cette Banque pour son Département d’Epar-
gne sont contrôlés n Comité de Censeurs, et les placements sont examinés men-u
suellement par les Mossieessieurs qui composert ce comité à savoir:

Président : Hon. Sir ALEX. LACOSTE,

Sommiseaires Ceneours

RxJuge en Chef de la Cour du Banc du 1;yon, M. PERODEAU, N. P. Ministre
Vice-Président : Dr. E. PERSILLIER
LACHAPELLE, Administrateur du Cré-
dit FoncierFranco-Canadien.

sans portefeuille dans le Gouvernement
de Québec

Département D'Epargne

Pour la commodité dea travailleurs, ete. des dépôts de toutes sommes, depuis un
olla (81,) ¢ plus, seront acceptés au Département d'Epargne.

Bureau Cher

Direcoear Gérant Général : M. Tancrède Bienvenu, Sec-étaire - M. J.A. Turcot,
M. M. Larose, Inspecteur en chef : C. A. Roy, chef du bureau de crédits : Alex Boyer

ur :

85 SUCCURSALES

dans les provinces de Québec, d’Ontario et du Nouveau Brunswick.

Correspondants à L'étranger

State-Unie New-York, Boston, Buffalo, Chicago, Angleterre, France, Belgique, et
Italie

Bmission deLETTRESde CREDITS CIRCULAIRES, payables dans toutes les par-
ties du monde.

Ouverture deCREDITS COMMERCIAUX. .

earl Edifice Pouliot Rue Lafontaine, Frasenville,

 

Le sort
du pays

Mensongesavoués

On se doutait bien un peu que
Je gouvernement Borden fuussait
la vérité quand il prétendait que
loseul motif de la loi extraordi-
maire des élections en temps de

erre par lequel il accorde le
Sroit de suffrage aux parentes de
soldats, est une récompense à leurs
sacrifices. |,"

1&…n présüniait aûæsi qu'il men-
tait en disant enlever ce même
droit aux électeurs natifs des emn-
pires du centre, simplement pour
empêcher l'ennemi de s'ingérer
daus la vie canadienne.

. Cépendant, on n'aurait jamais
eru obtenir de la bouche même de
wos banqueroutiers nationaux
Paveu cynique qu'ils avaient
menti et que la seule raison de
estte loi, c'est de les maintenir au
pouvoir coûte que coûte.
La vérité vient de percer.
Bur cinq ou six colonnes, la

Presse publiait l’autre jour un
+, Menjifeste signé par le Comité de

Publicité unioniste; or voici ce
qu'on y lisait: “Logiquement,
une victoire libérale serait un phé-

“momdne. On peut estimer (les
ehsnces de succes de Laurier) par
des chiftres dont la signification
me peut'échapper 4 aucun obser-
vateur de bonne foi. A la der-
nière élection fédcrale, les élec-
teurs, dans l'ensemble du pays,
se sont divisés comme suit :

“Conservateurs. . ......682,387
“Libéraux ...... ….. 625,096

“Comment ce quasi équilibre
sera-t-il modifié dans la présente
élection ? >

°

 

JOS. PRATTE, gérant.

“Pour s’en faire une idée, on
.|n’a qu’à examiner la nouvelle loi
électorale.

“300,000 électeurs, originaires
de l'Allemagne ou de l’Autriche-
Hongrie, ont perdu leur droit de
vote. Comme la très grande ma-
jorité de ces importés habitent les
provinces de l'Ouest, incontesta-
blement la plupart d’entre eux
avaient voté en 1911 avec les libé-
raux. leur abstention aftaiblit
donc la position de sir Wilfrid
Laurier.

‘400,000 soldats qui, en 1911,
avaient probablement divisé éga-
lement leurs suffrages entre les

{deux partis appuierontcette hée
présque unanimement le gou
nement unioriste parce qu’ils ne
veulent point que le Canada se
retire ignominieusementde la lutte
avant que l’Allemagne soit vain-
cue.

“800,000 femmes vont voter
presque toutes pour l’union et
pour la conscription, parce qu'’el-
les veulent nécessairement que le),
Canada seconde par l'envoi des
renforts indispensables l'effort hé-
roïque de leurs maris, de leurs
fils, de leurs frères. Les soldats
et les parentes de soldats vont
donner au ministère de ‘coalition
plus de suftrages que Laurier
n’en a recueillis en 1911.”

*
* +

C'est clair : la loi inique des
élections d'après ces chiffres a été
conçue dans le seul but d’escaino-
ter le pomvoir et il est facile de
reconstituer le raisonnement
qu’'ont da faire les “win-the-elec-
tions” pdur préparer leur plan.

Les calculs de l'Union
“Tout le monde se sont-ils dit,

est opposé à la conscription, non
seulement le Québec conimme on a
voulu le faire croire, mais tout le
pays, dunc il est raisonnable de penser que Laurier va rallier av  

moins la moitié des voix données
aux bleus en 1011 ce qui, en chif-
fres ronds, youdrait dire :

“ Conservateurs.… . 341,194
« Libéraux ........966,889

« Done commençons par enle-
ver la défranchisation au moins
200,000 des 300,000 votes d’élec-
teurs originaires ‘de pays ennemis
qui seraient allés à Laurier et les
chiffres deviennent comme suit.

“ Conservateurs......311,194
“ Libéraux 766,889

‘“ Les rouges restent en tête :
nous aliens leur faire une autre
coupure. Ilya 400.000 soldats,
dont la moitié en 1911 durent vo-
ter pour Laurier, eu faisant mi
roiter des promesses de congé, en
leur parlant ‘de les remplacer par
des conserits; en leur donnantl’as-
surance ghe leur solde sera aug-
mentée, en exerçant auprès d’eux
une pression par l'entremise des
officiers de nus amis, genre Currie,
bref, en les faisant chanter de
toutes façons, ça serait bien le
diable si on ne prenait pas au bas
mot 200.00N votes sur les 400.000
soit (1):

“ Conservateurs..... 541,194
“ Libéraux ........ 766.889

“Ce n'est pus encore assez.
Comment faire ? Voyons, vous,
Meighen, et vous, Doherty, ne
pouvez-vous donc rien trouver?
—-Mais si, il y a les femmes. —-
Toutes les femmes électrices, mais
nous serons battus à plate couture
—Non pas toutes les temmes,
seules celles que nous pouvons in-
fluencer: les parentes de soldats.
—Combien y en a-t-il ?--huit cent
miile—Nous somines sauvés; nous
allons faire functionnerles suceur-
sales du Fonds -patriotique pour
les menacer de lu famine si elles
ne veulent pas voter pour nous,
nous allons leur promettre une
augmentation d'’allocalion; nous
allons leur dire que le seuil moyen
de revoir leurs fils, leurs frères ou
leurs maris est d'appuyer le gou-
vernement de la conscription qui
permettra aux soldats des pre
miers contingents d'avoir un con-
géitious allons faire vibrer la cor-
de du patriotisme chez les. coeurs

- (sensibles, et en un mot, nous al-
lous, comme pour lus soldats, ex-
ercer toutes les pressions possibles
dont le chantage n’est pus la
moindre. Bravo! 800,000 élec-
trices, nous en aurons au moins
400,000 en tenant compte des
abstentions: avec cela Laurier et
la “domination du Québec seront
écrasés et les petits profits de guer-
re continneront à rentrer. N'est.
ce pas, Flavelle ? Et toi, Anes,
qu'en dis-tu ?  Ajoutons 400,000
aux chiffres précédents et voiei le
magnifique résultat «ui nous at-
tend :

¢¢ Conservateurs ou
unionistes...... 941,194

‘“ Libéraux ou laurié-
ristes .........766,889

on comptesur
les femmes

Si les savants calculs des sub-
tils collègues de M. Borden sont
justes ou presque, et il n’y a pas
de raison de douter 4n'ils ne le
sont pas, il résulte que Borden et
su clique comptent eurtout sur le
suffrage des femmes pour coati-
nuer leur oeuvre de destruction
nationale.

C’est donc aux ‘femmes qu’il
appartient d'empêcher un désas- 

Capital versé .
Reste . e .

$16,000,000
16,000,000

Actif Total (Avril 1917) 386,806,887

‘ Toutes les Succursales de
la Banque de Montréal
reçoivent des dépôts, à
partir de $1:00, qui peuvent
être convertis, avec leur
intérêt accru, en Certificats
d’Epargnes émis durant la

e par le Gouvernement
anadien.

BUREAU CENTRAL, MONTREAL,

 

J. C. Brown, pro. Gérant, Succursale de Fraserville.
Rivière du Loup Station.
 

   
 

PHARMACIE
Dr.

RIVIERE-DU-LOUP, STATION

CLOUTIER
 

Cotte année, comme les années passées, à l’occasion des fêtes,
Je ferai des réductions sur certaines préparations. Cette -réduo-
tion commenoera le 1erdécembre 1917, mais Je ne puis dire com-
bien de temps elle durera à cause de l'incertitude du marché et je
ne suis pas sûr de renouveler mon stock aux mêmes prix. Les
premiers arrivés seront las premiers servis. Une réduction libérale
sera faite à toute personne achetant à la douzaine.

 

  
 
 

Prix Réduction Réd. par
Régulier par boîte 3 boîtes

Pilules Cin................…..… .50 .37 105
‘c Dodd...... .... ........ .50 37 1.05
$¢« Moro ....... .... ..... .50 .37 1.05
#  Frultatives...... ..... .. .50 .37 1.08
é  GCoderre (compagnie Chi-

migue) ..... .. ... .50 .35 1.00
Boeuf, fer ot vin..............…. .75 .70 1.80
Hipophosphites Comp. (Sirop). . 1.00 .90 2.40
Crôme Orientale (moyenne ....…. .75 .65 1.80
Sassopareille Bristol............ 1.00 .90 2.40
Sirop Goudron et H. de f. Morue.… .35 .25 .72
Elexir d'huile de foie Morue.. 1.00 .90 2.40

tre: c'estsur elles que les cana-
diens, les vrais et les seuls cana-
diens, devront compter pour dé-
jouer l’infernal machination tory.
Chez nous, nos mères, nos femunes,
nos soeurs, nos filles, éprouvent
avec raison, du dégoût devant la
machine électorale. I! faut re
monter leur courage, !! faut à tout
prix écarter le danger, le vaincre
peut-être. réduire à néaut ces in-
fümes calculs par un vote solide
contre Borden quels que soient les
nuages qu'on puisse voir à l’ho-
rizon. En un mot, il faut, à
l’instar de Jeanne Hachette, s'en
aller plus haut dans l'histoire, ou
d'une Madeleine de Verchères,
pour parler d'une héroïne du pays,
SAUVER LA PATRIE.

NAP. TELLIER.

(Nationaliste, 16 Déc, 1917)

 

 

Tout le mois de

Décembre, nous

donnerons un es-

compte de 109 sur
tous les achats au

comptant. les sa-

medis et la veille

des jours de fêtes.

Fraserville Drug Co.  
  

  

- OPTICIEN
“ EXAMEN de VUE à L’'ÉLEC-

TRICITÉ. Lunettes et. lorgnons
pour bien veir de près et de loin,

qui ne vousvieillissent pas.

Je fais une “spécialité des

vues bienbriséeset

ee

Québec.

difficiles à

DIAMANTS
IERAU

‘ à

  

Bijoutier

Diplômé “Optical Institute du Canada”
et de l'Association des Opticiens de

327 rue Lafontaine,
FRASERVILLE, QUÉ.

DIAMANTS
RYAN “

SPECIALISTE
J. H. PELLETIER, REPARATIONS de montres,

horloges, bijoux, etc., bien fal-
tes, livrés VITE et pour le Jour
PROMIS.

GRAND MAGASIN DE BIJOUTERIE
Joncs de mariage, bagues,

Cadeaux.

DIAMANTS
*

montres, argenterle, verretaiilé,
etc. Grand choix d'articles pour

 


